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2e CABANE À SUCRE - 29 anril au Sparte 


Concours Provincial au Titre ‘Mlle Cabane à Sucre” 


ranc 


Mercrédi -12 avril 1978 Volume 11 Numéro 15 ‘‘le mini-quotidioen de l'Alberta’” 


15 avril 


VScents. 


“LA TÊTE 
EX 
GIQUE”’ 


(Voir page 25) 


THEATRE À 

LURIVERSITE 
DE 

CALGARY 


Bruce Summers et Carole Anton dans L'Amant de ” {Voir page 8) 
Hortense e 


ques, 


(Deb, g à d. } Jim Corcoran, Bertrand Gosselin et Claude Faucon. (1ère 
rangée, g. à d.) Suzette Lagacé-Aubin et Maurice Aubin. 


—— 


ue ll 
nr pr 


“Les Fiancés en Herbe‘ 
et “Hortense a dit: “Je m'en 
fous’, deux pièces de théâ- 
tre présentées par le Dépar- 
tement des Etudes Romanes 
de l’Université de Calgary. 


Voir page... 
/ 


ONU PARTICIPER 
| 


ne classe. * 


DAVANTAGE” 


Th 


77 


’ 
AO. 


Ê 
4 


Microfilm 


{Voir page 7) 
Rousseau 
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ACTUALITES Fe 


La Caisse Francalta 


vous offre. 


Chers membres, 


En reconnaissance de 
notre cinquième 
saire, la Caisse Francalta 
Credit Union Limited offre 
une photo en couleur de 
vous et de votre famille sans 
aucun frais et obligation de 
votre part. Ceci peut être 
une photo individuelle, une 
photo de vos enfants ou de 
votre famille. La limite de 
cette offre sera une photo 
par famille. Ce cadeau sera 
disponible à tous nos mem- 
bres et leur farnille. 


anniver-. 


Si vous êtes intéressés, 
communiquez Île plus tôt 
possible avec nous et nous 
vous donnerons le rendez- 
vous qui vous conviendra le 
mieux ainsi qu’à votre fa- 
mille. 


Vous recevrez une PnOto- 
graphie couleur 8x10 gra- 
tuite avec nos compliments. 
Des photos additionnelles 
seront disponibles du photo- 
graphe, maïs ce n’est pas une 
obligation de votre part de 
vous les procurer. 


Salut les curieux! 


Ah! que je suis contente 
de pouvoir enfin vous parler. 


Lors du banquet de la 
Fête des Finissants, 88 con- 
vives se sont bien régalés 
grâce aux mets délicieux 
préparés” par les cuisinières 
dévouées. Pius tard, dans la 
soirée, plusieurs ont dansé 
au son de l'orchestre ‘’Ren- 
dez-vous””. Oui, cette fête a 
été un succès et de la part de 
tous les professeurs et des 
étudiants de la Facuité, je 
félicite nos 24 finissants. 
#C'est le printemps de notre 
vie”, 


La chorale du Coilège- 


Saint-Jean a soufflé du bon- 
heur dans plusieurs coeurs 
pendant la fin de semaine du 
1er avril, lors de la tournée à 
Falher. 
très bien chanté, sous la 
direction de Monsieur Al- 
bert LaFrance. Cet homme 
dévoué nous quitte pour un 
an, mais nous n'oublierons 
pas les quinze années qu'il a 
passées à la Faculté! Bon 
succès Albert! 

Le 29 avril, tes étudiants 
célébrerons la fin des cours 
en participant à un Rallye- 


Taverne. Ceux qui veulent. 


Les choristes ont’ 


inscrire une équipe doivent 
voir Marc Motut. Ceux qui 
veulent seulement participer 
à la soirée au Lac Eden, les 
billets sont disponibles au 
bureau de Marie Desrochers. 
Mario Martin s’occupera de 
la discothèque lors de la 
soirée. Îl est certain que tous 
ont hâte d'être au 29 avril! 


fl est à noter que les 


participants au Rallye et 
ceux qui iront uniquement 
au souper et à la soirée 
DEVRONT prendre les au- 
tobus subventionnés par le 
conseil. 


Puisque le 11 avril mar- 
que la fin des cours, cet 
article sera le dernier. Mais 
essuyez vos larmes, car dans 
quelques mois, un nouveau 
correspondant vous écrira 
afin de satisfaire votre curio- 
sité. 

Je suis très fière d'avoir 
pu vous annoncer les petites 
nouvelles de la Faculté, cela 
m'a fait plaisir, Vous êtes de 
bons curieux; cela a rendu 
ma tâche plus facile. 


Au revoir chers curieux 


Lorraine Champagne 


SCOUT-dEUMESSE 


/. 


Le Conseil Albertain 
de la Cooperation 


recherche 
UN COORDONNATEUR 


C'est un plaisir pour la 
Caisse Francalta Credit 
Union Ltd de vous avoir 
comme membre . Nous dési- 
rons que vous preniez avan- 
tage de ce cadeau et commu 
niquiez sans tarder avec 
nous, | 


QUALIFICATIONS : Une personne dynamique 
ayant l'esprit d'initiative, le sens de la coopération, de l'organisation 
et de l'administration. Bilingue (fr. et ang.) 

DATE D'ENTREE EN FONCTION : Aussitôt que possible 

DATÉE LIMITE POUR ENVOYER UN CURRICUEUM VITAE: 

îer mai 


i 


FAIRE PARVENIR SON CURRICULUM VITAE A : 


CONSEIL ALBERTAIN COOPERATION 
10020 109% rue 

Edmonton, Alberta 

T5) 1M4 


Succursale Edmonton- 
Sud: 12 au 15 avril 1978 
inclusivement 


Succursale Edmonton- 
Centre: 18 au 22: avril 1978 
inclusivement 


Î ‘GIOVANNI 
Le Centre du PIANO 


D D - AE > “D D En 


et de l'ORGUE 


Les amis et les anciens élèves de Soeur Sainte-Martha 
(Soeur Médérise Lessard) des Soeurs de l’Assomption 


| sont cordialement invités à fêter cette dernière à 
| l'occasion de sa retraite après quarante ans d'ensei- 
© [l gnement, Les activités de la journée, dimanche le 30 
| |lavrit 1978: 

| Midi: 

Grand-messe à l'Eglise Immacuiée Conception 

| || 10830 - 96 rue 
| Edmonton, Alberta 


Visitez notre magasin aujourd’hui 
14h00 à 17h00: 


Pour la plus complète selection de merveilleux | 
Réception à l’école Grandin 


pianos et orgues de style, offrant une remar- 
quable sonorité et une mécanique de précision | 


| 15h30: 


à un prix adapté à tous les budgets 
Ti: : Présentation 


Pour le plaisir d'écouter de la musique $ 


D > < Re <e- - De < D D D ER 


toute votre vie | 
M. Guy G. Lorieau | 
DIRECTEUR | 
15241 - Stony Plain Road PSS 
4841670 ou 484-8343 | sm 
: h 
D D ER D “D > << D > D ({ CC?’ 
LS 4 44 
Di 4 


Le Bistro 


Spécialiste de la CUISINE FRANCAISE 
En plus de notre menu FIN GOURMET 


Nous vous offrons un spécial 


ee FRUITS DE MER EC 


Le 


cs & 
13128 - B9/ÈmME Le 820 


16 Cercle Francophone 
de St-Albert 
Partie de cartes 
Salle Communautaire 
de St-Albert, 
rue Perron 
8h00 : 


TOUT LE MONDE PEUT S'ABONNER A SCOUT- 
JEUNESSE 


Publiée tous les mois, la revue Scout-Jeunesse 
contient 24 pages de documentation inestimable sur le 
plein air, la vie des bois, l'orientation en forêt, les 
sports nautiques, la survie, les plantes comestibles, et 
une foule d’autres sujets. Abondamment illustrée, 
cette revue dépasse largement les cadres du scoutisme 
par son contenu varié et sa documentation technique. 
Deux fois gagnante de prix internationaux pour les 
revues destinées aux jeunes, cette publication intéres- 
sera tous les amateurs de plein air, de santé et de vie 
des bois. La revue Scoute-Jeunesse comporte égale- 
ment de magnifiques photographies du scoutisme et 
de la vie des jeunes dans le cadre de {a nature. C’est 
une revue luxueuse, d’un graphisme impeccable et qui 
constitue une véritable encyclopédie, du scoutisme 
traditionnel. L'abonnement est de $7 par année, pour’ 
12 numéros. [If faut écrire à Scout-Jeunesse, 16 Place 
du fort, Repentigny, P.Q.,.J6A 3H7.. 

La revue Scout-Jeunesse est en train de devenir la 
publication la plus populaire auprès des jeunes du 

Québec. oo OT 


21 Les Blés D'Or 
Spectacie annuel 
L'Ecole Racette 
St-Paul 
8h00 


18 18h00 . 
Club Richelieu 
Souper d'affaires 
Mavfietd Inn 


29 avril 29e Cabane à Sucre 


Au Sportex 


Ca 
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29 CABANE A SUCRE 


Concours provincial ‘‘Mile CABANE À SUCRE” 
samedi 15 avril à la faculté St-Jean 


< 


e 20h00 cocktail e22h00 présentations des candidates 
e 20h30 à IhOOa.m. danse e 23h00 buffet 
avec l'orchestre ‘Le Rendez-vous” PRIX D'ENTRÉE : $6.00 PAR PERSONNE 


CANDIDATES AU TITRE ‘‘MLLE CABANE À SUCRE” 


Elizabeth Lusson 
(Morinville-Legat) 


Jeannette Croteau Lorraine Charron (St-Paul) Line Charest (Edmonton) Christiane Paquet (Letbridge) 
(Bonnyville) 


29e CABANE À SUCRE 


samedi le 29 avril 1978, de 16 heures «a minuit 


 SPORTEX - EDMONTON 


Entrée Adulte $3.00 Moins de 18 ans et âge dor $2.00 Moins de 10 ans gratuit 


Le arcs \ TOP ie 


LES 
“GRANDS” 
PLEURNI- 
CHARDS! 


CF inétenrt 


Î Le “Franco. albertain, "19" avril 1978 


ELLLALLELE 


Le septieme rapport annuel du 
Commissaire aux Langues officielles 
énumère quatre- vingt-trois études spé- 
ciales effectuées par le Bureau du 
Commissaire aux Langues officielles. 
On y retrouve aussi deux listes détail- 
lées de recommandations visant à amé- 
liorer le statut des deux langues offi- 
cielles au Sénat et à la Défense natio- 
nale. Entre ces deux appendices, sept 
tableaux statistiques relatifs aux plain- 
tes, tableaux non moins intéressants 
que les autres chapitres de l'ouvrage. 


Le nombre des dossiers ouverts de 
1970 à 1977 a été de 6514, alors que 
le nombre des dossiers fermés se chif- 
frait à 6040, pour un total de 494 
dossiers encore à l'étude au 1er janvier 
1978. Parmi les dossiers ouverts en 
1977, 82 pour cent des plaintes met- 
taient directement en cause des insti- 
tutions fédérales déterminées. La lan- 
gue des plaignants était le français 
dans 89 pour cent des cas, et |” anglais 
dans les autres cas. 


Pour un pays ayant une population 
à 26.9 pour cent francophone, de 
tels chiffres démontrent un non sens 
qui ne peut trouver sa logique que 
dans le non respect de la langue des 
groupes francophones par les groupes 
anglophones. Du moins est-ce l'opi- 
nion des groupes francophones qui 
comptent en effet 89 pour cent des 
plaintes avec 26.9 pour cent de la 
population canadienne. 


L'Ontario est le berceau de 47.6 


LOLLAZ Phi 


Cher M. Tremblay 


Au nom du Comité de 
Planification pour la confé- 
rence provinciale du Cana- 
dian Parents for French du 
11 mars dernier à l'école 
J.H. Picard, j'aimerais vous 
exprimer mon appréciation 
pour l'excellent appui du 
Franco-Albertain à nos ef- 
forts. Certainement nous 
avons été contents d'avoir 
des exemplaires de l'édition 
du 8 mars du Franco-Alber- 
tain, copies que nous avons 
pu insérer dans les trousses 
d'information distribuées à 
chacun des participants. 
Nous vous remercions paur 
cette contribution. 


Cependant, j'aimerais in- 
sister spécialement sur l'édi- 
torial ‘Hommage au CPF” 
de la même édition du 8 
mars, En mettant une em- 
phase sur notre nouvelle as- 
sociation et sur la Semaine 
_de l'Education, vous avez 
aidé à attirer l'attention du 
- public sur l’enseignement en 
français. Le reportage figu- 
rant en première page de 
l’édition du 15 mars était 


excellent, aussi! 


Nous, du Comité de Plani- 
fication, avons fait faire des 


je n'ai pas aimé le goût, je 
l’ai dit et là-dessus au moins 
nous nous sommes compris. 


pour cent des plaintes, alors que Ter- 
re-Neuve ne compte que 0.02 pour 
cent des plaintes. Cinq pour cent des 
plaintes sont d'autre part originaires 
de l’Alberta, 4.5 pour cent du Manito- 
ba et 2.5 pour cent de ia Saskatche- 
wan. L’Alberta, éloignée des grands 
centres francophones de l'est du pays, 
conserve donc tout de même une 
certaine vitalité au plan critique. Dans 
le cas des plaintes relatives à des 
institutions fédérales déterminées, 80 
pour cent des plaintes concernent la 
langue de service et 13 pour cent la 
langue de travail. Le bilinguisme au 
sein des services offerts par le Gouver- 
nement fédéral est donc loin d'être 
réalisé. 


Le Service des Postes a renregistré 
le plus de plaintes de 1970 à 1977 
avec un total de 503 plaintes. On ne 
s'interrogera plus sur les raisons du 
retard institutionnalisé affectant la li- 
vraison du Franco-Albertain. Le Ser- 
vice des Postes est suivi, comme il fallait 
s’y attendre, par Air Canada, avec un 
total de 456 plainres. La Main d'Oeu- 
vre et l'Immigration viennent ensuite 
avec un total de 348 plaintes, suivie 
par Radio-Canada et les Chemins de 
Fer nationaux avec 324 et 305 plain- 
tes respectivement. 


Ces chiffres du rapport du Commis- 
saire aux Langues officielles démon- 
trent plusieurs choses. Peu nombreux 
sont les Canadiens qui croient pouvoir 
influencer la scène politique du pays 
autrement que par le vote électoral 
une fois tous les quatre ans ou à peu 


Monsieur le rédacteur, 


Suite à l’article qui a paru 
dans le Franco du 5 avrii 


près. Ces statistiques démontrent aussi 
indirectement le caractère pour ainsi 
dire encore représentatif de la démo- 
cratie pour les moeurs politiques des 
Canadiens, alors que l’on expérimente 
déjà la démocratie permanente dans 


l'est des Etats-Unis. Bien sûr, la télé- 
diffusion de débats sur la colline 
parlementaire constitue un début en 
ce sens. 


Ces chiffres démontrent aussi indi- 
rectementune certaine indifférence des 
Canadiens pour la chose publique, 
trop occupés qu'ils sont à se flatter 
d'être parmi les habitants des pays 
industrialisés, alors que le monde con- 
temporain est aux pays ‘’post-industri- 
alisés”" investissant dans la recherche 
scientifique et technique, au profit du 
capital certes , mais aussi au profit de 
l'homme et de la société. Au plan de 
l'infrastructure de l'économique, 
c'est-à-dire au plan de la recherche 
scientifique et technique, le Canada 
est en effet un pays en voie de 
sous-développement. Le pays prend 
conséquemment du retard aussi aux 
autres niveaux de sa structure. Le 
budget de Monsieur Chrétien, soit dit 
en passant, est loin de nous rassurer en 
ce sens: il manque même de sérieux 
dans sa recherche de solutions pour les 
problèmes de l'heure. En attendant, il 
faudra que le nombre de pleurnichards 
et de pleureuses, que le nombre de 
critiques à tous les niveaux de la 
structure sociale du pays, augmente, si 
les Canadiens ne veulent pas passer Îe 
cap de l'an 2000 entre les frontières 
d'un pays qu'ils n'auront toujours pas 
commencé à construire. 


Gaëtan Tremblay 


Restaorant et Bar-Salon 


Souper raffiné dans l'excellente tradition française 


copies de votre éditorial, et 
nous en avons envoyé à cha- 
cun des directeurs provin- 
ciaux du Canadian Parents 
for French, ainsi qu'à notre 
président national, à M. Max 
Valden, Commissaire aux 
Langues officielles, et à M. 
Keith Spicer, Commissaire 
sortant, deux personnalités 
vivement intéressées au CPF. 


Merci, M. Tremblay, pour 
votre intérêt et votre appui à 
nos efforts. 


Sincèrement vôtre, 
Helen A. Fraser 
Comité de Planification 


. , 
Monsieur le rédacteur 


Dans un premier temps 
M. Lafond-Tremblay nous a 
servi le mot “bretailleur’”’ 
dans une sauce qui avait plus 
qu'un soupçon de péjoratif; 


Au deuxième tour, il nous 
sert la même idée encore, 
jugement pour le moins pré- 
maturé, et cette fois assai- 
sonnée de Latin, peut-être à 
la recherche de l'exotique. 
Dommage que ce n’était que 
du latin de cuisine. 


Mais peut-être que je 
comprends mal encore et 
qu’il s’agit d'une simple fau- 
te d'imprimerie, alors on 
corrige simplement: le “tea” 
(Red Rose? } devient “tua” 
et tout va bien. Mais s'il y a 
une faute, pourquoi pas 
deux? Alors on corrige en- 
core: le “futile” devient 
“utile” et nous sommes 
d'accord sur le latin et sur la 


campagne de l'ami Gauthier. : 


Amicalement, 
Elphège 


1978 à la page 8, concernant 
la candidate de St-Albert au 
titre de 


que la représentante de 
l'A.C.F.A. régionale d'Ed- 
monton au. concours provin- 
cial sera Line Charest. En 
effet, Mile Elise Curial était 
l'une des quatre candidates. 


Cordialement, 
Daniel Poulin 
Président A.C.F.A ré. 
gionale d’Edmonton 


La Caisse 
FRANCALTA 


10013 - 10e rue 
EDMONTON Tél: 428-1288 


8806 - 92e rue, 
EDMONTON {Tét:465-9791) 


FALHER : 837:2227 
-DONNELLY : 925-3751 
ST-ISIDORE : 624-8383 


‘“’Mlle Cabane à . 
Sucre”, je voudrais souligner 


JEREMY FULLER 
Propriétaire 


Téléphone: 
(403)469-4447 


9303 - 50e rue 
Edmonton, Albert 
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La dette 
agricole 
au 
Canada 


Entre 1970 et 1976, la 
dette agricole a doublé au 
Canada, mais la valeur en 
capital des investissements à 
ce titre a également été 
plus élevée que jamais aupa- 
ravant, 


Les données publiées par 
M. AS, Brunst de Statis- 
tique Canada dans le numé- 
ro de février de L'économie 
agricole au Canada révêlent 
que la dette agricole moyen- 
ne se chiffrait à $8,5 mil- 
liards en 1976 comparati- 
vement à $4,2 milliards au 
début de ia décennie. 


Répartie entre les quel- 
ques 340.000 exploitations 
inscrites dans le Recense- 
ment agricole de 1976, cette 
dette s'établit à $25000 par 
ferme. 


Toutefois, la valeur en ca- 


pital des investissements 
agricoles s’est aussi accrue 


de facon soutenue au cours. 


des dernières années, et la 


dette, en tant que pourcen- 


tage de la valeur marchande 
des terres, des bâtiments, 
de la machinerie et du bé- 
tail, a accusé une baisse de 4 
pour cent (19 p.c à 15 p.c) 
entre 1971 et 1976. Les 
estimés d'Agriculture Cana- 
da à l'égard de la dette 
agricole affichent à peu près 
la même tendance. 


M. Brunst signale que le 
rapport dette-investissement 
se compare favorablement à 
celui des entreprises non 
agricoles, ainsi qu’à celui des 
exploitations agricoles amé- 
ricaines qui était de 17,5 
pour cent en 1976. 


La position avantageuse 
des agriculteurs canadiens 
est principalement due au 
fait que la valeur des terres 
et des bâtiments agricoles a 
rapidement dépassé le ni- 
veau d'emprunt des produc- 
teurs, Entre le recensement 
de 1971 et celui de 1976, la 
dette a augmenté de 89 pour 
cent et les valeurs immobi- 
lières, de 157 pour cent. 


M, Brunst estime que la 
dette agricole en 1976 se 


répartie par province comme : 


suit: Île-du-Prince-Edouard, 
$52 millions: Nouvelle- 
Ecosse, $75 millions: Nou- 
veau-Brunswick, $72 mil- 


lions; Québec, $1 milliard; 


Ontario, $2,3 milliards: Ma- 
nitoba, $730 millions; Sas- 


katchewan, $1,7 milliard: 
Alberta, $1,9 milliard et 
Colombie-Britannique, $678 
millions, 


Les banques à charte 
jouent un rôle plus considé- 
rable au titre des prêts agri- 
coles. En 1976, les sommes 
prêtées par les banques dé- 
passaient $3 milliards com- 
parativement à $1,2 milliard 
en 1970. Les organismes 
fédéraux et provinciaux, y 
compris la Société du crédit 
agricole, comptaient pour 
leur part en 1976, $2,9 mil- 
liards de créances à recou- 
vrer contre $1,7 milliard, six 
ans auparavant. Les coopéra- 
tives de crédit, les compa- 
gnies d'assurances, les socié- 
tés de crédit et de fiducie et 
les caisses de crédit se parta- 
geaient $781 millions en 
1976 contre $260 millions 
en 1970. Quant à la part des 
particuliers et des autres 
\baïlleurs de fonds, elle s'éta- 
blissait à $1,8 milliard èn 
1976, comparativement à 
environ $1 milliard en 1970. 


“Les banques à charte se 
sont 
au crédit agricole après la 
refonte de la Loi sur les 
banques, précise M. Brunst. 
La levée des limites pour les 
taux d'intérêts et les dispo- 
sitions de. garantie en pre- 


* Le nouveau stade du Commonwealth à Edmonton comporte 42,400 sièges. 
Les Jeux auront lieu du 3 au 12 août prochain. 


intéressées davantage. 


mière hypothèque leur ont 
souri, alors que les agricul- 
teurs préféraient signer une 
reconnaissance de dette et 
consolider le financement 
avec la même institution, ce 
qui a fait grossir la part 
bancaire des prêts agri- 
coles.”" 


“En raison de cette ten- 
dance, les banques à charte 
joueront vraisemblablement 
un rôle de plus en plus 
important à l'égard du prêt 
agricole. Les services infor- 
matisés de comptabilité agri- 
cole attireront également les 
emprunteurs.”” 


Les statistiques compilées 
par M. Brunst ne tiennent 
pas compte des emprunts 
personnels contractés pour 
l'habitation familiale, ni des 
sommes dues en regard des 
paiements immobiliers ou 
fiscaux en souffrance, 


Paiements 
anticipés 
des 
récoltes 


Les groupes de produc- 
teurs peuvent dès mainte- 
nant présenter une demande 
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Scène canadienne 


de participation au program- 
me de paiements anticipés 
des récoltes entreposables. 


“La date limite pour la 
campagne de 1978-1979 est 
le 31 juillet, de préciser 
Garth Gorsky de la Division 
des céréales et cultures spé- 
ciales d'Agriculture Canada. 
Plus tôt nous recevrons les 
demandes, plus vite les pro- 
blèmes éventuels pourront 
être résolus.” 


En temps normal, les agri- 
culteurs doivent vendre leur 
produit le plus tôt possible 
après la récolte pour assu- 
mer les coûts de production, 
au risque de voir leur revenu 
tomber en dessous de ce 
qu'il devrait être. De plus, 
des problèmes de transport 
peuvent souvent apparaître à 
cette époque de l’année. 


Par l'entremise de la Loi 
sur les paiements anticipés 
des récoltes, le ministère de 
l'Agriculture du Canada aide 
les groupements de produc- 
teurs. admissibles à obtenir 
un prêt sans intérêt leur 
permettant de verser une 
avance à leurs membres pour 
que ceux-ci puissent entre- 
poser leur récolte et la ven- 
dre ultérieurement au 
moment le plus propice, 


Le Ministère garantit le 
remboursement de 95 pour 


cent de la somme empruntée 
par l'association et en paie 
les intérêts à la banque. 


‘’Au cours de la présente 
campagne, les paiements ef- 
fectués sous le régime de 
cette Loi ont totalisé 10,5 
millions de dollars, précise 
M. Gorsky. Le programme a 
été lancé en août et huit 
associations s’en sont préva- 
lues, soit des producteurs de 
soja, de pommes, de poires, 
de pommes de terre et d'oi- 
gnons. 


‘‘Cette année, l'intérêt 
manifesté par ces produc- 
teurs est ‘encourageant; 
nous avons déjà reçu dix- 
huit demandes. Nous espé- 
rons que les producteurs 
d’autres cultures ÿ participe- 
ront (oléagineux, céréales de 
l'Est, carottes et rutabagas). 


La Loi s’applique à toutes 
les cultures entreposables à 
l'exception du blé, de l’avoi- 
ne et de l’orge de l'Ouest 
déjà visés par la Loi sur les 
paiements anticipés pour le 
grain des Prairies. 


Une brochure décrivant la 
Loi et ses dispositions vient 
d'être rédigée et peut être 
expédiée aux groupes ou as- 
sociations qui en font la 
demande. 

Les producteurs qui dési- 
rent profiter des avantages 
offerts par la Loi devraient 
contacter leur association. 
Cette dernière devra faire 
parvenir à son tour une de- 
mande de participation à 
l'adresse suivante: Division 
des céréales et des cultures 
spéciales — Edifice Sir John 
Carling — Ottawa, K1A OC5, 


I serale théâtre des 11e Jeux du Commonweaith en 1978. 
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Un résumé par l'auteur, Kathleen Jamieson, de son ouvrage 


Une Citoyenne Mineure 


et 


Depuis cent 
neuf ans, les femmes indien- 
nes sont soumises à une loi 
dont les effets sont discrimi- 
natoires à l‘’endroit de leur 
race, leur sexe et leur statut 
matrimonial. La Loi sur les 
Indiens qui régit la situation 
de ce peuple au Canada sti- 
pule qu'une femme indienne 
qui se marie à un non-Indien 
cesse d'être une Indienne 
devant la loi canadienne. 


Pour les femme autoch- 
tone les effets de l’applica- 
tion de l'alinéa 12(1}b} de la 
Lois sur les Indiens <2 font 
sentir de son mariage Jusqu'à 


sa mort, et même par la 


suite. Elle est bannie du 
foyer de ses parents et de sa 
réserve où elle n'a pas le 
droit de posséder de terres; 
elle doit donc disposer des 
terres qu'elle possédait au 
moment du mariage On 
peut également lui refuser le 
droit d’hériter des terres que 
ses parents lui auraient Îé- 
guées. Elle ne peut plus par- 
ticiper aux affaires de la 
bande. Ses enfants ne sont 
pas reconnus comme indiens 
et on leur refuse le droit aux 
avantages culturels et so- 
ciaux de la communauté in- 
dienne. Ce qui est encore 
plus pénible, elle peut se 
voir refuser la permission de 
retourner vivre avec sa farnil- 
le, dans la réserve, même si 
elle est réduite à la misère 
noire ou est devenue veuve, 
ou encore si elle divorce ou 
se sépare de son mari. Enfin, 
on peut lui refuser le droit 
d'être enterrée près de ses 
ancêtres. 


La Loi sur les indiens ne 
prévoit aucune restriction 
semblable à l'égard des In- 
diens. Ces derniers ont le 
droit d'épouser la femme 
qui leur plaït sans encourir 
de sanction et leur femme 
norrindienne et leurs en- 
fants deviennent d'office In- 
diens à part entière. 


Deux exceptions erronées 
entourent les dispositions 
discriminatoires de la Loi 
sur les Indiens; elles préten- 
dent que ces dispositions se- 
raient un reflet de la tradi- 
tion culturelle autochtone et 
seraient destinées à protéger 
les terres indiennes contre 
l’empiètement par les Blanés 
qui épouseraient des În- 
diennes. 


L'article discriminatoire à 
l'endroit des indiennes qui 
marient des Blancs fut inclus 
pour la première fois dans la 
législation de 1869. Il se 
fondait principalement sur 
l'expérience du Gouverne- 
ment du Dominion avec les 
groupes algonquins et iro- 
quois du Québec et de l’On- 
tario. Dans ces commu- 
nautés, les femmes accom- 
plissaient la plus grande par- 


à 


tie du travail et pour- 
voyaient aux besoins de 
leurs familles. Chez les Iro- 
quois, il était d'usage de 
retracer sa lignée selon l'as- 
cendance maternelle, et, 
pour les hommes, d'aller ha- 
biter avec la famille de son 
épouse. 


Ce sont les valeurs cultu- 
relles européennes qui ont 
servi de modèle à l’élabora- 
tion des premières lois relati- 
ves aux Indiens. Plusieurs 
documents historiques mon- 
trent que depuis le début, 
les Indiens se sont fortement 
opposés à une législation dis- 
criminatoire à l'égard des 
indiennes qui épousaient des 
non-indiens, ainsi qu’à 
l'égard de leurs enfants. 


Les indiens n'ont jamais 
été consultés dans la formu- 
lation d'un seul article de la 
Loi sur les Indiens. Îls ne 
l'ont pas été en 1869, ni 
pour toute autre loi les con- 
cernant. En fait, toute Îla 
législation pour les indiens, 
au dix-neuvième siècle, se 
fondait sur l'hypothèse que 
les Indiens devaient graduel- 
lement être “civilisés", être 
assimilés à cette culture su- 
périeure, et qu'il fallait, 
entre-temps, des lois spé- 
ciales pour régir leur passage 
de l’état de barbarie à un 
état de grâce. 


Le point culminant de ce 
processus était l'acte 
d'émancipation. L'’émanci- 
pation c'était que l’indien 
n'était plus “indien” selon 
la loi, qu'il était devenu civi- 
lisé et qu'il pouvait préten- 
dre à tous les droits et res- 
ponsabilités des autres Cana- 
diens. Et les efforts du mi- 
nistère des Affaires indien- 
nes ont été dirigés en ce 
sens, 


Différentes commissions 
-d'enquête ont été établies au 
cours du dix-neuvième siècle 


ortrait de Diego- Alberto Giaconnetti 


Li 


la première moitié du 
vingtième siècle. Elles 
avaient pour mandat de ré- 
viser le processus d'’assimila- 
tion et de voir à ce que la loi 
soit adaptée et amendée en 
fonction de ce but. Après la 
Deuxième Guerre mondiale, 
un comité mixte spécial du 
Sénat et de la Chambre des 
communes a été établi. La 
Loi sur les Indiens de 1951, 
qui est encore en vigueur 
aujourd'hui, fut le résultat 
de ses délibérations. Les dis- 
positions de cette nouvelle 
loi étaient encore plus res- 
trictives envers les femmes 
qui se marient à l’extérieur 
de leur tribu, que ne l'é- 
taient celles des lois précé- 
dentes. 


La première partie de la 
décade fut marquée par une 
préoccupation des droits de 
la personne qui s'est traduite 
par l'adoption de la Déclara- 
tion canadienne des droits 
en 1960. 


On a commencé à croire 
que les indiens s’orientaient 
dans une voie où ils auraient 
plus de droits que les autres 
citoyens, où ils seraient, en 
fait des citoyens supé- 


rieurs.… les anembres origi- 
naires de la coilectivité cana- 
dienne, tel que mentionné 
dans un rapport du minis- 
tère des Affaires indiennes 
de 1967. 


Le développement du 
mouvement activiste autoch- 
tone prit naissance vers la 
fin des années. 60 et le début 
des années 70 et atteignit 
son point culminant avec la 
cause Lavell. Les évène- 
ments entourant cette cause 
sont indispensables pour 
bien saisir jusqu’à quel point 
est complexe l'approche du 
statut d'indien par rapport 
aux droits de la femme d’au- 
jourd’hui. 


La position de’ Jeannette 
Lavell était en soi le début 


ER | 


“La Femme indienne devant 
a loi: une Citoyenne mineure”. 


de toute une manifestation 
d'un sursaut de fierté autour 
de l'identité des autoch- 
tones. Une femme indienne 
affirmait qu'elle croyait en 
l'idée d'un ‘citoyen supé- 
rieur” et qu’elle tenait pour 
désirable la conservation du 
statut d'indien. Poser la 
question de cette façon, 
droits des indièns contre 
droits des femmes, c’est sup- 
poser que tous les Indiens 
sont des hommes. 


Cette cause, devenue un 
enjeu politique à la fois pour 
le gouvernement et pour les 
Indiens, fut portée devant la 
Cour suprême du Canada en 
1973, lorsque Jeannette La- 
vell contesta la perte de son 
statut d'indienne en invo- 
quant l'article 12(1)b} de la 
Loi sur les Indiens. Le fond 
de la question dans cette 
cause c'était que les disposi- 
tions discriminatoires conte- 
nues dans cet article de la 
Loi sur les indiens allaient à 
l'encontre de la Déclaration 
canadienne des droits. 


Le gouvernement venait 
de publier un ‘’Livre blanc” 
proposant l'abandon éven- 
tuel de la Loi sur les Indiens, 
Mais une puissante force po- 
litique commençait de se 
manifester chez les Indiens 
apparemment décidés à exi- 
ger du gouvernement [a ré- 
paration des injustices pas- 
sées. Les leaders des Indiens 
considéraient comme essen- 
tiel à leur stratégie le fait 
d'insister sur le maintien de 
la Loi sur les Indiens. Com- 
me le disait Harold Cardinal: 
“Nous ne tenons pas au 
maintien de la Loi sur les 
indiens comme à une légisia- 
tion satisfaisante; elle ne 
l'est pas. Elle est de bout en 
bout discriminatoire. Mais 
c'est pour nous un instru- 
ment et, à juste titre, un 
ennui pour le gouvernement. 
IL vaut mieux, pour nous, 
continuer de vivre dans la 
servitude de cette loi inique 
que de renoncer à nos droits 
sacrés, . 


La Loi sur les Indiens, 
d'instrirnenz lésat de pres- 
sion qu’elle était depuis tou- 
jours, devenait donc le dé- 
pôt des droits sacrés des 
Indiens. Si es leaders In- 
diens s’opposèrent à la re- 
vendication -de Lavell, c'est 
qu'ils en faisaient une ques- 
tion de principe. qu'eux- 
mêmes et le gouvernement 
devaient ensemble défendre 
à tout prix pour protéger la 
Loi sur les indiens. 


Jeannette . Lavell a perdu 
sa cause, ce qui eut une 
portée bien étendue. Le sort 
du statut de la femme in- 
dienne selon l'article 
12(1)b} a alors acquis, pour 
bien des gens,-la dimension 


Dansause- 


de dilemne moral — les 
droits de tous les Indiens ou 
les droits d’une minorité 
d’entre eux, c'est-à-dire les 
Indiennes. La cause a suscité 
la création d'un front indien 
uni autour de la ‘“sacro- 
sainte” Loi sur les Indiens. 


Le gouvernement et la 
FIC entreprirent une grande 
tâche puisque aucun article 
ne sera modifié avant que ne 
soit terminée la révision de 
l’ensemble de la loi après 
que le processus de consulta- 
tion aura été complet. Par 
suite de cette convention 
entre hommes, un épais mur 
de silence a été élevé autour 
de cette question qui a dès 
lors pris lentement une autre 
dimension: elle est devenue 
un sujet tabou que certains 
milieux jugeaient même im- 
prudent de simplement men- 
tionner. 


En septembre 1977, lors- 
qu'a été entreprise la recher- 
che de la présente étude, des 
fonctionnaires du ministère 


des Affaires indiennes ont 


souvent exprimé l'avis que 
même le seul fait d'effec- 
tuer des recherches sur la 
question risquait de mettre 
en jeu l'équilibre «précaire 
des négociations entre le 
gouvernement et la FIC. 
Ainsi, le raisonnement üti- 
tisé par H. Cardinal pour 
justifier l'oppression des In- 
diennes est devenu un dog- 
me. 


Certains parlementaires 
commencent à qualifier 
d’anachronisme génant la loi 
qui régit les femmes indien- 
nes, particulièrement depuis 
qu'il est clairement démon- 
tré que son appiication viole 
les droits fondamentaux de 
la personne. 


Les deux parties s’accor- 
dent pour dire que ja discri- 
mination à l'égard de la fem- 
me indienne est manifeste- 
ment injuste, mais ni le gou- 
vernement ni les chefs in- 


diens n’ont encore été capa- 


Antonio Casanova 


bles de s'entendre sur la 


facon dont on pourrait ré- 


soudre ce problème. 


Depuis la distinction ap- 
portée par le concept de 
statut spécial ‘’plus-que- 
citoyen”, lés chefs indiens 
maintiennent leur demande 
que l'article 12{1)b ne soit 
pas enlevé, quel qu'’injuste 
qu'il soit, La Loi sur les 
Indiens, qui symbolise leur 
statut spécial, préterait flanc 
alors aux tentatives du gou- 
vernement pour leur enlever 
leur statut spécial, préten- 
dent-ils. 


Le gouvernement croit 
pouvoir tirer son épingle du 
jeu en évitant les consé- 
quences qu’entrainerait une 
prise de position décisive; il 


invoque la raison de la pro- 


messe faite à la FIC de ne 
rien changer à la Loi sur les 
Indiens tant qu'elle n'aura 
pas été entièrement révisée 
par le comité mixte FIC- 
gouvernement. Dans l’inter- 
valle toute initiative pour 
améliorer la situation de la 
femme serait interprétée 
comme de la mauvaise foi, 


La FIC a refusé une repré- 
sentation dans ces négocia- 
tions aux organisations de 
femmes aborigènes avec ou 
sans statut. Fait singulier, le 
gouvernement fédéral ne 
voit rien d'irrégulier du fait 
que .la FIC peut prendre 
cette décision unilatérale- 
ment. Aux yeux du gouver- 
nement, le terme “indien” 
n'a toujours désigné que des 
hommes, alors ça continue 
‘encore aujourd’hui. 


Ce refus de considérer les 
droits des femmes indiennes, 
à la fois de ia part du gou- 
vernement et de la FIC, 
s'ajoute au fait que le même 
gouvernement a pris la pré- 
caution d'exciure tout re- 
cours possible devant la loi 
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eIMTERUIELL: 


“PARTICIPER 
DAVANTAGE” 


Yvette Rousseau est prési- 
dente du Conseil consultatif 
de fa Situation de la Femme 


au Canada depuis septembre . 


1976. Le mandat du Conseil 

. est de recommander au gou- 
vernement fédéral l’amende- 
ment des lois discriminatoires 
envers la femme et aussi d’ap- 
pliquer les recommandations 
de la Commission Royale d’en- 
quête, Le Conseil Consultatif a 
parrainé le récent ouvrage de 
Kathleen  Jamieson. ‘’‘La' 
Femme Indienne devant la loi: 
une Citoyenne Mineure”. Elle 
s'entretient ici avec Gaëtan 
Tremblay. 


Q. L'ouvrage de’ Kathleen 
Jamieson, ‘La Femme in- 
dienne devant la loi: une 
Citoyenne Mineure”’, a été 
parrainé par le Conseil Con- 
sultatif de la Situation de la 
Femme. Pourriez-vous préci- 
ser à quel niveau le CCSF a 
parrainé ledit ouvrage? 


R. Le Conseil a parrainé. 
cette recherche au seul ni- 


veau de la discrimination 
pure et simple qui se fait 
envers la femme indienne. 
Plusieurs Canadiens sont 
conscients du sujet mais peu 
connaissent en fait le fond 
du problème. L'ouvrage de 
Kathleen Jamieson contient 
surtout de l'information his- 
torique. 


Q. Quels sont les principaux 
facteurs discriminatoires dé- 
noncés dans l'ouvrage en 
question? 


R. On sait que, à l'heure 
actuelle, une femme jn- 
dienne qui marie un homme 
bianc perd ses droits en tant 
que femme indienne, alors 
que l'homme blanc ne perd 
pas ses droits. La Commis- 
sion des Droits de la Person- 
ne, récemment créée, n’a pas 
cru bon non plus d'amender 
la loi de façon à protéger les 
droits de la femme indienne. 


PPT Ne eee 2 


Selon l'article de loi 
12(1)(B), la ferme indien- 
ne, qui a marié un blanc, et 
qui se sépare ou devient 
veuve, est exclue du territoi- 
re indien, 


Q. Est-ce que les privilèges 
qu'elle perd en tant que 
femme indienne sont équili- 
brés par d'autres avantages 
qu'elle acquerrait en ma- 
riant un “blanc”. 


R. Pas du tout. La loi est 
doublement discriminatoire. 
Le public canadien va certai- 
nement être intéressé à re- 
voir la loi relative aux În- 
diens et le processus de né- 
gociation entre les Indiens et 
le Gouvernement aussi, Le 
Gouvernement a entrepris 
un processus de consultation 
avec les fndiens. 


Q. Est-ce que la loi pour les 
indiens a connu une certaine 
évolution, positive, durant 
les dernières décennies? 

R. I! y a des promesses de 
faites de la part du Gouver- 
nement... Le Gouvernement 
dit ‘nous ne feronÿ rien tant 
que les indiens ne se seront 
pas mis d'accord”. Les fem- 
mes indiennes ont eu deux 
journées d'études suite à la 
publication du livre de K, 
Jamieson, Elles viennent 
aussi de donner un commu- 
niqué de presse dans lequel 
elles recommandent une ren- 
contre avec je Premier Minis- 
tre et une loi sur les droits 
de la personne pour les In- 
diens. Elles désirent qu'une 
personne ayant 25 pour cent 
de sang indien ait le statut 
d'indien, Déjà donc c'est 
une prise de conscience de 
leur part, 


O. Qu'est-ce que cela veut 
dire, en fin de compte, 25 
pour cent de sang indien? 


R. Je ne sais pas comment 
on va le mesurer... Person- 
nellement, je serais un peu 
réticente à établir le statut 
d'une personne par rapport 


ne PRÉ 


à un pourcentage de sang. le 
pense qu'il est surtout im- 
portant qu'elles s’impliquent 
davantage dans leur milieu, 
dans les organismes qui veu- 
lent les représenter, afin 
qu'elles soient présentes aux 
tables de négociation. Le 
Conseil sur le Statut de la 
Femme a évidemment une 
attitude légaliste. Et le pro- 
cessus légal s'amende lors- 
que la conscience collective 
concernée le demande ou 


lorsque elle est prête à de 


tels amendements? 


Q.Vous avez avancé que le 
Gouvernement était sans 
doute bien intentionné mais 
qu'il ne peut tout de même 
rien faire tant qu'il n'y aura 
pas un consensus parmi les 
Indiens. On lit d'autre part 
dans les écrit de Kathleen 
Jamieson ‘que les Indiens 
n'ont jamais été consultés 
pour aucun des articles Consti- 
tutifs de la loi sur les In- 
diens.”’ Si nous comprenons 


bien, lorsque c'est le temps de 


promouvoir le statut des În- 
diens, le Gouvernement ne 
peut rien faire et a besoin 
d'un consensus; et lorsque 
c'est le temps de confiner les 
Indiens dans des réserves, on 
n'a pas besoin dè, l'avis d’un 
seul Indien. 


R. C'est-à-dire que la loi sur 
les Indiens a été faite anté- 
rieurement. C'était peut-être 
rentable. Ce que je peux 
dire c'est que le Gouverne- 
ment a entrepris un proces- 
sus de consultation. À la 
surface tout de même, il y a 
des efforts. 


OQ. Est-ce que parler. des 
droits de la personne et des 
droits de-la femme indienne 
ne constitue pas en quelque 
sorte une auto-discrimina- 
tion? 


R. Je suis bien d'accord mais 
ce n’est pas moi qui aie 
formulé ces propositions. Je 
suis un peu désappointée, si 
vous voulez,qu'on aborde la 
question sous cet angle. 
J'aurais préféré une attitude 
qui leur aurait donné une 
participation de tous Îles 
jours à leur portée, et la loi 
serait venue appuyer. Je 
crois que la position du Con- 
seil est beaucoup plus léga- 
liste. Nous disons, nous, au 
Gouvernement ‘enlever l’ar- 
ticle de loi 12(1),b”. 


O, Et la Commission sur les 
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Yvette Rousseau 


Droits de la Personne n'a pas 
réagi? 


R. Non. L'Association des 
Indiens n'est pas d'accord. 
L'Association veut une révi- 
sion de la loi et non un 
simple amendement, |F y a 
tout de même des efforts 
qui se font des deux côtés. 
Le Gouvernement a créé un 
Comité Mixte et deux sous- 
comités. Cependant les În- 
diennes ne sont pas assez 
représentées au niveau déci- 
sionnel. C'est pour cela que 
j'apporte la question sous 
son angle sociologique. Elles 
doivent participer davan- 
tage. Un livre ne peut se 
substituer à un groupe de 
femmes présentes. Je pense 
que le processus va être 
long, 


O. Quelle a été la participa- 
tion des'femmes indiennes. 
l'Alberta en regard de ce 
mouvement de révision de la 
loi sur les Indiens ? 


R. Je ne pourrais vous don- 
ner de réponse exacte, Mais 
je sais que chacun tire sur 
son côté. Le Gouverne- 
ment ne peut rien faire tant 
que les Indiens ne s'enten- 
dront pas entre eux. 


O, Quelles sont les dernières 
initiatives en Alberta en re- 
gard de la Situation de la 
Femme ? 


F2 


R. Nous donnons des lignes 
de conduite pour l'aména- 
gement d'un setl régime ma- 
trimonial uniforme pour 
toutes les provinces. L'AI- 
berta, c’est plutôt lent... 11 y 
existe un régime matrimo- 
nial très conservateur, qui 
donne très peu de droits aux 
femmes. On commence en 
Alberta à soulever ce point. 
Nous, on énonce des prin- 
cipes mais ce sont les fem- 
mes de l'Alberta que cela 
concerne d'abord. L'Alberta 
n'a toujours pas de Conseil 
provincial sur la Situation de 
la Femme, avec ie Manitoba. 
Financièrement, la province 
se porte bien, donc le Gou- 
vernement doit penser que 
la femme se porte bien 
aussi. Je sais qu'il y a des 
pétitions qui sont complé- 
tées. 


Q. Est-ce que le Conseil sur 
le Statut de ia Femme reçoit 
aussi des plaintes d'hommes 
victimes de discrimination à 
cause de leur sexe, étant 
donné qu'il n'existe pas de 
Conseil sur la Situation de 
l'Homme? 


R. On peut recevoir des 
plaintes. On rencontre des 
problèmes... Peut-être que 
ce n’est pas encore dans la 
mentalité masculine que de 
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Réunion avec MAlain Nogue 


Rencontre de parents avec M. Nogue 


où fût formé notre comité d'éducation 


Lundi soir, 3 avril, une 
dizaine de parents intéressés 
à l'éducation française se 
réunissaient pour rencontrer 
M. Alain Nogue. 


M. Nogue nous expliqua 
le plan d'action et la marche 
à suivre pour obtenir des 
classes françaises dans notre 
ville. Les parents discutèrent 
aussi de leur appréhension 
face à l'école bilingue et 
chacun apprécia les réponses 
de notre invité. 


Ensuite le Comité d'Edu- 
cation fut élu: 

M. Raymond Viel, prési- 
dent; M. Yvon Arcand et 
Mme Sylvianne Benoît, vice- 
-présidents: Mme Emma 
McQuarrie, secrétaire; Mme 
Huguette Gerig. 


Le Comité étudiera la 
possibilité de débuter par 
une maternelle française en 
septembre 1978. 


- O © 
Mardi, 4 avril, avait lieu 
l'assemblée dénérale de 


(ECS). 


4: 


TI1K 1B3 


INSTITUTEUR 
demande 


Une maternelle d'immersion en français a 
besoin des services d’un instituteur qualifié 


Veuillez envoyer un résumé des qualifications 


Entre Amis Kindergarten 
a/s Mme Angeline Otto 
2122 - 17e ave. s. 
Lethbridge, Alberta 


notre régionale. 


Notre présidente fait part 
aux membres de la difficulté 
à trouver un local convena- 
ble pour notre Centre Cultu- 
rel. 


Les cours de fléché au- 
ront lieu les 6-7-8 avril. 


L'assemblée accepte le 
menu et le prix des 100 
billets pour notre diner ‘’Ca- 
bane à Sucre de Red Deer‘’ 
le 7 mai. 

Menu: fèves au lard, Jam- 
bon, Grillades de lard, Cré- 
pes avec sirop d'érable, Tire 
en fin d'après-midi. 


Il fut convenu que la 
vente des billets se ferait 
exclusivement aux membres 
pour les 2 premières se- 
maines et ensuite on les of- 
frirait au public s'il en reste. 

Billets: 0-10 ans, gratuit, 
11-15 ans: $4 — 53.50 mem- 
bres, 16ans et adultes: $6,50 
— $6.00 membres. 


Bienvenue à tous. 


7] CALGARY. 


THEATRE À L'UNIVERSITE DE CALGARY 


EN 

Henriette (Jennifer 
Leeming) discute 
leur voyage de | 
fantaisie avec René 


(Marc Donovan) 


Adrien sent le D 
“pipi” de chat sur la” 
fourrure de Marcelle, 
(Anita Szabo), la 

femme du dentiste. 


« 
Le dentiste 

(Bilo Khouri) 

qui essaie de soigner 
un patient nerveux 

(Giovannis de Maria) 


‘à Carole 


née prochaine, 


George Feydeau,_ auteur 
de comédies légères a réussi 
à nous distraire samedi 18 
mars, comme il le fait depuis 
50 ans. 


En réalité ce sont des 
étudiants de : français de 
l'Université de Calgary qui 
ont réussi à nous faire rire 
pendant deux heures. 


Les deux pièces à l'affi- 
che: “Les Fiancés en Her- 
be”, et ‘“Hortense a dit: 
J'm'en fous! ‘”, étaient sous 
la direction des professeurs 
Christiane Abdel-Kader et 
Nadia Anton. 


Feydeau, reconnu comme 
critique de la société fran- 
çcaise du début du 20e siècle 
nous révèle leur frivolité et 
matérialisme à travers un 
langage spirituel et des jeux 
de scènes très amusants. 


“Les Fiancés en Herbe’ 
nous racontait l’histoire de 
deux enfants ennuyés de 
leurs devoirs scolaires qui 
s'en échappent en entrant 
dans un monde de fantaisie: 
ils deviennent adultes, tom- 
bent en amour, se marient, 
etc. Cette pièce dont l'ac- 
tion était limitée, a été exé- 
cutée avec sensibilité et pré- 
cision. Les acteurs: Marc 
Donovan et Jennifer Lee- 
ming méritaient bien l'ap- 
plaudissement des specta- 
teurs. 


‘“‘Hortense a dit: J'm'en 
fous! ‘’ nous montrait 
l’exaspération d'un dentiste 
dominé et humilié par sa 
femme qui n'arrêtait pas de 
l'interrompre dans son tra- 
vail. 1 y avait des scènes très 
drôles, par exemple, celle où 
la femme frustrée par sa 
servante Hortense, forcçait 
son mari, le dentiste, à la 
secourir, Pendant ce ternps, 
le dentiste qui, couvert de 
sang, et équipé d'instru- 
ments menaçants, essayait 
de convaincre un patient 
werveux qu'il allait le soulager 
de son mal de dents! Bilo 
Khouri qui interprêtait le 
rôle du dentiste nous a 
donné une image très amur- 
sante d'un homme dominé et 
exaspéré. Félicitations aussi 
Anton, Anita 
Zzabo et Giovanni de Mar- 
Vaia. 


C'était la deuxième fois 
que le Département des Etu- 
des Romanes présentait un 
tel spectacle; Christiane 
Abdel-Kader en a eu l’idée 
parce qu'elle cherchait à 
faire utiliser la langue fran- 
çaise et à donner le goût de 
notre culture par les étu- 
diants de langue française. 


Merci à tous ceux qui ont 
contribué de longues heures 
de travail pour nous donner 
une excellente soirée. A l’an- 


M. Nauru el 
de leadership. 


M. Mare Gallien, M, G. 


veillée sociale 


Les résidents des maisons 
“Heritage Homes'’ à Saint- 
Paul ont exprimé leur ap- 
préciation des logis qu'ils 
ont. Certains locataires sont 
venus de loin comme d'Ed- 
monton ou Vancouver pour 
se rapprocher de leur famille 
à Saint-Paul même ou dans 
les alentours. 


Heritage Homes, c'est un 
groupe de maisons avec des 
appartements pour une per- 
sonne ou des gens mariés, 
Chaque appartement a un 
frigidaire, un poêle ‘élec- 


trique et des draperies, les 
résidents fournissent 
meubles. Les résidents sont 
des personnes physiquement 
et mentalement alertes, 
capables de prendre soin 
d'eux-mêmes et aider les au- 
tres. Ils payent leur loyer et 
l'électricité. On a déjà orga- 
nisé un conseil qui doit aider 
Mme Kay Gallas, adminis- 
tratrice de ces maisons. La 
présidente du conseil est 
Mme, Jenny Chozney, la se- 
crétaire, Mme Rose Bogusz. 
Le comité de loisirs: Mme 
Marion McCoy, Mme Ger- 


EN SPECTACLE | 
"LES BLES D'OR? 


Eccle Racette de Saint-Paul 


Vendredi le 21 


Billets disponibles à la porte seulement 
adultes: $2.50 


étudiants: $1.50 
famille: $10.00 


avril 


session 


les . 


Mme Fernande Bergeron, 


Maurice Langlais - Veillée sociale, 


Une session de leadership 
organisée par l'Association 
Canadienne-Française de 
l'Alberta eut lieu à Saint- 
Paul, le 31 mars et le Îer 
avril 1978. Cette session re- 
groupait quelques dix mem- 
bres du conseil de direction 
de l’ACFA régionale de 
Saint-Paul, ainsi qu'une in- 
vitée de Grand Centre, re- 
présentant la Fédération des 
Femmes Canadiennes. 


La session de leadership 
fut animée par M. Roland 


“Heritage Homes” a St-Paul 


maine Hamel et Mme Emile 
Dagenais. Le comité du ra- 
fraîfchissement (lunch): 
Mme Pigeon, Mme Germaine 
Hamel et Mme Dagenais. 


On fait déjà des plans E 


pour des sorties en été com- 
me pique-nique au lac ou 
même des voyages plus longs 
d'une journée ou deux. 


Une ouverture officielle 
de ces maisons est prévue 
pour cet été. 


Rose Bogusz 


à 20h00 


Marcoux de l'Agence OPD 
de Winnipeg, Manitoba. Le 
but de cette session était de 
développer des habiletés de 
chef chez les membres de 
l'exécutif, les directeurs et 
les présidents des comités de 
l'ACFA régionale. 


En tant que participante à 
cet atelier de travail sur le 
leadership, j'ai trouvé que la 
session fut un franc succès. 
À travers le programme d'ac- 
tivités, les participants ont 
essayé de développer des ha 


Consei 


Mine Kay Gallas. 


" 


Première célèbration d’un anniversaire de naissance. MM Jack Connor 


‘coordonnatrice ACFA. M. 


| au “Heritage Homes”: 
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ST-PAUL 


la session de leadership. 


À Session de leadership ACFA 


bilités pour inclure des nou- 
veaux membres dans un 
groupe, pour réchauffer le 
groupe afin qu'il soit plus 
prêt à participer, pour déve- 
lopper des stratégies ou 
plans d'action afin de ré- 
soudre des problèmes. En 
somme, j'ai trouvé que cet 
atelier de formation a mis 
‘l'eau à la bouche’ aux par- 
ticipants et plus de con- 
fiance dans Îa réalisation de 


leurs projets. | 


Eveline Poirier 


Fenland, Mmes Grace Fentand et Yvonne Dagenais, 


Rolland Marcoux el un groupe de parlicipants 


Stella Tremblay 


= d 


DD DE Do Dr D DE DES 


VISITEURS 

DE 

MAILLARDVILLE, 
B.C. 


M. et Mme Wilfrid Doucet 
sont venus à Saint-Paul en 
visite chez leurs parents. 
Mais ils sont venus à ce 
temps de l'année spéciale- 
ment pour nous rejoindre à 
notre fête de La Cabane à 
Sucre. il se disent enchantés 
et ont passé Une belle jour- 
née parmi parents et amis. 
Cela rappelait les fêtes sem- 
blables ‘‘dans l'est”. 


DL OIAOEQA QE 


n 
et Delmas 
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| ST-ALBERT tic trisor 
> — — / 


ASSEMBLEE DU CERCLE FRANCOPHONE 


Notre réunion du 3 avril 
dernier, n'a vraiment rien eu 
de spectaculaire. Cette der- 
nière était présidée par M. 
Victor Douziech, président, 
assisté de Mmes Denise 
Hébert, 1ère vice-présidente 
et trésorière et Lucienne 
Brisson, secrétaire. 


Parmi les point les plus 
saillants, nous relevons que 
le second déjeuner des mem- 
bres aura lieu le dimanche 
28 mai prochain, au même 
endroit et à la même heure 
que le premier, soit au St-Ai- 
bert Inn, vers 10h30 du ma- 
tin, Mme Lefebvre en sera 
encore la responsable. 


Mme Florence Lefebvre 
devient agent de liaison en- 
tre le Cercle Francophone et 
le “Planning Committee” 
pour ce qui a trait à l'orga- 
nisation des messes domini- 
cales pour les Canadiens- 
français de ia paroisse. Elle 
devient également agent de 
liaison entre le Cercle Fran- 
cophone et la Société Histo- 
rique de la paroisse. 


VV 
Un avenir 


prometteur 


Notre co-paroissien, M. 
Léonard Nobert, dentiste, a 
gagné d'emblée et ce, dès le 
premier tour de vote, sa 
nomination comme canglidat 
libéral. Le tout s’est déroulé 
au Centre Récréatif de Mo- 
rinville, ie mardi 4 avril der- 
nier, où plus de.400 person- 
nes s'étaient réunies, 


Ses adversaires étaient 
MM. Vince Maloney de 
Saint-Albert et Bill Middagh 
de Fort Saskatchewan. 


M. Pierre Elliot Trudeau, 
doit sourire dans sa barbe, 
tandis que M. Marcel Lam 
bert doit claquer des dents, 
Il y a belle lurette, en effet, 
que la province de l'Alberta 
n'a pas été représentée au 
fédéral par un libéral. Reste 
à Léonard, maintenant de 
gagner ses élections. dans urr 


avenir prochain.Avec le budget 


qu'on nous sortira le 10 
prochain, reste également à 
savoir si les libéraux conti- 
nueront de monter en popu- 
larité. Aussi invraisemblable 
que cela puisse paraître, et 
avec ce magnétisme que tous 
nous lui reconnaissons, il se 
peut que M. Trudeau re- 
vienne au pouvoir pour un 
autre terme. Avec.un pro- 
gramme bilingue plus pro- 
noncé et pas mal plus de 
justice envers le Québec, em- 
pécheront-ils (les libéraux) 
enfin, que cette province se 
sépare du reste du Canada? 
La politique. quelle farcel 


Le lundi 17 avril pro- 
chain, MM. Eugène Trottier 
et Léo Bosc, respectivement 
responsable du Membership 
et secrétaire provincial de 
l'ACFA, viendront rencon- 
trer notre exécutif afin de 
discuter sur la possibilité de 
notre intégration à ce grou- 
pement. || y a divergence 
d'idée sur ce rapport. D'au- 
cuns croient 
quement, nous perdrions 
notre identité, d'autres en- 
core plus nombreux peut 
étre, pensent qu'en étant 
sous la juridiction du mou- 
vement précité, nous ne se- 
rons plus libres de nos ges- 


qu'automati- 


tes, tandis qu'un petit nom- 
bre cependant, s'inquiète de 
la question-argent. Nos pro- 
fits ne seront plus à nous, 
pensent-ils. Et les plus per- 
pexes vont jusqu'à. ajouter 
que l'ACFA ne s'est vrai- 
ment pas montrée très 
sympathique envers nous. 


Quand noûs avons organisé, 


nos danses, concerts, etc. 
les membres de ce groupe ne 
sont pas venus nous encou- 
rager. Alars, il serait souhai- 
table qu'une tierce person- 
ne, tout à fait désintéressée 
à la cause, nous en étale tous 
les avantages et les désavan- 
tages qu'il y aurait pour 


Affaires Municipales 


Le 31 mai prochain, notre 
nouvelle piscine située au 
“Fountain Park’ entre l'ave- 
nue Sir Winston Churchill et 
le chemin Cunningham, ou- 
vrira ses portes au public. 


La construction de cette 
piscine a débuté au cours de 


été passé au coût de $2.08 


millions. Harsim Construc- 
tion en a assumé la direc- 
tion. Les adeptes de la nata- 
tion y trouveront huit lignes 
de 25 mètres et une plus 
petite pour les débutants 
dans ce sport. 


Une ombre au tableau ce- 
pendant: le mercredi 22 
mars dernier, les "membres 
du comité de l'association 
des handicapés de St-Albert 
ont rencontré Bernie March, 
du département des Parcs et 
Récréations at les représen- 


tants de Philipps Barrett, des 
ingénieurs consultants, pour 
découvrir que la piscine en 
question n'est pas adéquate 
pour nos handicapés. De 
fait, ces derniers, à cause de 
leur infirmité et du peu d'ac- 
commodation qui s’y trou- 
ve, ne pourront avoir accès 
qu'à l'étage principal de cet- 
te piscine. Par ce fait même, 
ils seront privés des différen- 
tes facilités contenues aux 
étages supérieur et inférieur, 
alors qu'ils devraient pou- 
voir jouir des mêmes privi- 
lèges que les autres, Mais il 
est un peu tard pour corriger 
cette lacune. 


M. Rod Throndson a pré- 
senté une liste provenant du 
comité de l'association des 
handicapés, aux membres du 
Conseil municipal. Cette lis- 
te contiendrait quelques 


nous de se joindre à ladite 
association. Une fois éclai- 
rés, nous pourrions en faire 
l'analyse d’une facon plus 
objective, pour ensuite en 
arriver à la conclusion la 
plus pratique pour nous. En- 
fin, qui vivra, verrai 


N'oubliez pas nos parties 
de cartes le 3e dimanche de 
chaque mois, à la salle com- 
munautaire à 20h00. Cette 
fois ce sera donc, le 16 avril 
prochain. Mme Marie-Reine 
Desrosiers en est la responsa- 


-ble aidée de’la famille Béru- 


bé, soit Henri, Lucia et Mar- 
tial. 


améliorations qui pourraient 
encore être exécutées au 
profit de nos handicapés. 


Dans un -autre ordre 


d'idée. 


Woolco, magasin à chaîne, 
aurait une succursale très 
bientôt à St-Albert. 

C'est ce que M. Ron Har- 
vey, maire, a annoncé lundi 
dernier à l'assemblée régu- 
lière du Conseil municipal. Il 
s'agit en effet de ce Centre 
d'achats promis depuis long- 
temps et dont la construc- 
tion débutera au ‘début de 
l'été pour se terminer à l’au- 
tomne 79. Ce Centre sera 
situé au coin du St-Albert 
Trail et Bellerose Dr. Îl aura 
une superficie de 340.000 
pieds carrés. 


Le dejeuner 


Notre déjeuner du 2 avril 
dernier, a été, comme pre- 
miier essai, un beau succès. 


En effet, une soixantaine 
de personnes se sont réunies 
au St-Albert Inn, pour dé- 
guster un “Smorg” tout à 
fait délicieux. Soeur Blan- 
dine, du Foyer Youville, a 
récité le Bénédicité, à la 
place de Père Thibault, qui 
n'a pu venir, « 


La partie récréative qui 
suivait le repas était plutôt 
improvisée. M. Rober Soyer, 
qui nous arrive d'Ottawa, a 
joué quelques pièces au pia- 
no, M. Douziech, notre pré- 
sident, s'est exécuté dans 
une “chanson à répondre‘ 
puis il a aussi chanté “| 
believe’””, 


Comme invités d'hon- 
neur, nous avions d’abord, le 
président de notre associa- 
tion, lors de sa fondation, 
M. Guy Journaud et 5a 


dame, Anne-Marie, qui 
l'avait remplacé à ce titre. 
Cette, dernière a reçu une 
jolie gerbe de fleurs, que lui 
a présentée Mile Diane Bou- 
cher. Nous remarquions éga- 
lement notre citoyenne de 
l’année, Mile Pauline Vau- 
geois, Mile Elise Curial, qui 
était candidate au titre de 
Mile ‘’Cabane à Sucre”’ pour 
7879 et enfin notre candi- 
dat libéral, M. le docteur 
Léonard Nobert, un co-pa- 
roissien. 


Nous remercions Mme Le- 
febvre qui en était responsa- - 
ble ainsi que ses aides Mmes 
Marie-Thérèse Forget et Gi- 
nette Thirsk. Notre prochain 
déjeuner aura lieu le 28 mai 
prochain, au même endroit. 
Pout toute information, 
veuillez contacter: 

Mme Jeanne Douziech: 


458-1945 

ou Mme Nicole Richer: 
458-0543 

ou Liette Tremblay: 
458-3029 


PÂQUES 


Selon une tradition qui 
semble bien établie mainte- 
nant, environ 200 personnes 
se réunissaient au matin de 
Pâques sur le ‘“Sturgeon 
Bridge” afin de s'échanger 
les joies ressénties à la Résur- 
rection du Christ. 


M. Ray Christensen, pas- 
teur luthérien a débuté le 
programme et notre curé le 
-Père Jacques Joly, o.m.i., a 
lu l'évangile du jour. Le 
groupe s’est ensuite rendu à 
la salle communautaire pour 
une tasse de café offerte par 
les Chevaliers de Colomb. 


Face à notre situation, 
ici, comme Canadiens-fran- 


.çais, je n'ai pu m'empêcher 


d'avoir cette réflexion... 
Comme c'est beau tout ce- 
la... mais combien para- 
doxal! 
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Quand je pense tout 
seul... l un Fe * 


ministères dans 
l’ Église 


C'est du village de Faith, Dakota du sud, que j'écris 
ces lignes. Ayant passé la journée d'hier dans un village 
indien à 150 milles plus.au nord, je me rendais en : 
soirée à Rapid City quand une violente pourdrerie 
rendit les routes impraticables. Pas de place dans les 
motels locaux. L'idée nôus vint à mon compagnon, 
missionnaire jésuite, et à moi, de frapper au presbytère 
de l'endroit. Ce fut une idée heureuse. Nous avons été 
accueillis comme des frères, Ce matin, toutes les 
routes de la région sont fermées et la pourdrerie bat 
son plein. Peut-être que le vent tombera durant la nuit 
prochaine, et alors les charrues commenceront :le 


Nouveaux 


. déblayage des routes, L'hiver me paraît moins sévère à 


1,000 milles plus au nord dans le ‘beau pays de la 
Rivière-La-Paix.…. Mais je n'ai pas à me plaindre: je suis 
au chaud et en bonne compagnie. 


Ce qui m'amêne dans ce pays de neige et de vent? 
Je viens visiter une équipe de quatre jeunes Jésuites 
qui travaillent pour le Diocèse de Rapid City à la 
formation de chefs religieux et de diacres chez les 


‘Indiens comme chez les Blancs. il serait question que 


je fasse un peu le même travail dans le nord 


éventuellement, alors cela m'intéresse. 


Et qu'est-ce que j'ai vu au Dakota du sud? J'ai 
rencontré de dynamiques jeunes prêtres qui ont écrit 
un programme en trois volumes pour la formation de 
diacres, J'ai pu les poivrer de questions, et j'ai pu les 
voir en action. J'ai été beaucoup impréssionné par leur 
zèle, leur amour des Indiens, leur courage et leur 
débrouillardise. 

Une des remarques du Père Pat McCorkell, Jésuite 
de 33 ans, m'a beaucoup plue. | me disait comment il 
se donne à son travail, avec ‘beaucoup d'enthousiasme 
tempéré de beaucoup d'indifférence"". L'enthousiasme 
et l'indifférence, c'est un mélange inattendu mais qui 
me parait de santé. [1 fait son travail avec joie, mais si 
cela ne réussissait pas, ce ne serait.pas la fin du monde, 
ce ne serait pas non plus un signe de faillite. En: 
d'autres mots, ce n'est pas lui le maître de l’entreprise, 
c'est le Seigneur. L'ouvrier n'est qu'un humble 
serviteur. “Si le Seigneur ne bâtit la maison, vaine est 
la tâche des maçons...*’ (Psaume 126). 


J'ai assisté à deux sessions de formation de candi- 


-dats au diaconat. La première se donnait pour trois 


couples blancs dans la ville de Rapid City, tandis que 
la seconde session avait lieu dans un petit village 
indien tout-à-fait au nord de l'état, pour trois indiens 
de la-race Sioux. J'ai pu constater une très grande 
variété de culture et d'éducation chez ce groupe de 
futurs diacres. L'un peut à peine lire avec un grade 6 
peut-être, tandis qu'un autre possède Un doctorat de 
littérature et un siège de professeur à l’université. L'un 
a une trentaine d'années et l'autre est dans la 
soixantaine. 


Pourtant, chez ces hommes marqués par tant de 
diversités, j'ai noté un élément commun de majeure 
importance: ils partageaient un intérêt et un enthou- 
siasme rare pour le cours qu'ils suivaient. C'était 
comme s'ils avaient goûté à une nourriture riche et 
substantielle et ils ne pouvaient pas en avoir suffisam- 
ment pour se rassasier. Et plus ils en reçoivent,plus ils 
en désirent davantage, C'est.qu'ils ont accès à l'Evan- 
gile, à la doctrine chrétienne, qui leur est présentée de 
manière significative et nourrissante. Les trois heures 
de cours ne leur pèsent pas, au contraire. Les trente ou 
cinquante milles qu'ils doivent parcourir pour se 
rendre au cours leur paraït bien peu en regard des 
richesses qu'ils acquièrent chaque semaine. 


Dans ce pays de neige et de vent l'Esprit souffle 
également avec beaucoup de force, et la foi, l'espé- 
rance remplissent le ciel gris... 


Jacques Johnson, o.m.i. 
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M. Hononus (Blanc) Demers 


Correction 


Dans le Franco-Albertain, 
édition du 29 mars, p.1 ar- 
ticle: Session d’information 
en Education: Lucille Man- 
din. recommande que les 
professeurs n'enseignent rien 
en anglais avant la troisième 


année, thèse qui est sunpor- 
tée par la loi scolaire de 
toute façon. 

devait se lire … que les 
professeurs enseignent seu- 
lement une heure en an- 
glais… 


R. VINCENT CONSTRUCTION Ltd 


Pour Lous vos besoins 
en construction 
et en aménagement intérieur 


Prop. Robert Vincent 


5104 - 51 Ave. 
Bonnyville, Alberta 


Tél.: 826-3602 
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Bref Historique de Bonnyville 


En écrivant l’articke paru 
au Franco-Albertain le 8 fé- 
vrier dernier, l’auteur a 
omis, par erreur, le nom de 
Jos. Labrie, fils de Conrad 
Labrie. L'auteur s'en excuse. 


En 1911, M. Ozias Stras- 
bourg arrivait au pays après 
avoir quitté la Paroisse de 
St-Casimir de Ripon au Qué- 
bec. [1 prit homestead à en- 


élevèrent leur famille 


M. Philippe Baril, 


Le homestead ou M & Mme Ozias Strasbourg 


viron quatre milles au nord- 
ouest du site actuel de Bon- 
nyville. I y construisit une 
maison, et quelques temps 
après, il épousa Mlle Ezima 
Marcoux, fille de Francis. Le 
terrain du homestead était 
fort boisé, mais avec le cour- 
rage et les années, on en fit 
une terre fertile. Les époux 
élevèrent une famille de huit 
enfants: Carrie, Robert, Ro- 


ue OU 


père de Jos, Emile, 
Albert, Eugène et Zoel 


par Henri Bourgoin 


land, Paula, Rachel, Albert, 
Walter et Jeannette. 

Nous signalons ici trois 
pionniers de la première 
heure dont nous venons 
d'obtenir la photographie. 
D'abord M. Philippe Baril, 
père de Messieurs Jos., Emi- 
le, Eugène, Albert et Zoël. || 
construisit Une grande mai- 
son à six milles à l’est du site 
actuel de Bonnyville avec 


es CUT 1 al 


M. & Mme Ozias Strasbo 


avec ses fils 


rg et deux de leurs enfants 


l'aide de ses fils. Ce pionnier 
arriva en 1908. Et puis, M. 
Honorius Demers, arrivé 
aussi en 1908, s'établit à 
quelques milles au sud de 
Jessie Lake. Enfin, M. Wil- 
liam Châlut, arrivé en 1910, 
prit homestead à environ dix 
milles à l’est de Bonnyville, 
petite ville qui en ce temps- 
là n'avait pas même pris la 
forme de village. 


#1 a 


La maison que construisit M. Fniippe taril 


M. Robert Strasbourg et son épouse, née Annie-Jane Paquette 
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RIVIERE-LA-PAIX 


IC! L'ÉCOLE 


Au lieu de la chronique 
scolaire habituelle, permet- 
tez-moi de vous faire part 
des activités de la SEV, Sas- 
katchewan Etudiante Voya- 
ge. 


Les heureux participants 
du 11e voyage SEV pour 
l'été 1978 ont été convo- 
qués à une réunion de prépa- 
ration à North Battleford du 
29 au 31 mars. 


Les participants de l'AI- 
berta ont donc été choisis le 
9 mars par un comité de 
l'Alberta, réuni à Edmont- 
on, avec le Père André 
Mercure, président de SEV 
1978. 


Pour représenter Rivière- 
La-Paix, Roger Dickner de 
McLennan, élève de 12e 
année de l'école G.P. Vanier 
de Donnelly et Raymonde 
Aubin de Guy, élève de 11e 
année de l’école Routhier de 
Father. 


Alors Roger et moi, nous 
nous sommes rendus au pays 
de Louis Riel pour cette 
préparation. Les gens de 
North Battleford nous ont 
accueillis dans leur foyer 
pour les deux nuits des jour- 
nées de préparation. 


Le tout commença mer- 
credi le 29 mars à 20h00 par 
une soirée de rencontre. 
Prenaient part, huit étu- 
diants de l'Alberta et trente- 
-huit de la Saskatchewan. 


Jeudi, les sessions com- 
mencèrent à 9h15. On a fait 
l'étude de la Saskatchewan 
afin de pouvoir donner des 
renseignements justes aux 
personnes qui seraient inté- 
ressées à mieux connaître 
cette province lors de notre 
visite au Manitoba, en Onta- 
rio, au Québec, au Nouveau- 
-Brunswick, à l'Ile-du-Prince- 
“Édouard et à Lewinston, 
Maine aux Etats-Unis. 


. Entre ies diverses confé- 
rences , on apprenait à-se 
mieux connaître à l’aide de 
pancartes originales créées 
par chaque participant qui 
devait se servir d'’énigmes 
pour faire connaître son 
nom, ses goûts et même 
dévoiler ses qualités! 


nt RS anne 


ROUTHIER 


Îl y a eu aussi une session de 
chants appris pour le voyage 
futur. À 18h00, grand ban- 
quet, gracieusement offert 
par les anciens de la SEV, 


Une danse animée par Ri- 
chard Marcotte et un com- 
pagnon, eut lieu de 22h00 à 
1h00 du matin pour les nou- 
veaux et les anciens de la 
SEV. Quel entrain! Quel 
plaisir! Des danses carrées, 
des danses dos à dos, des 
danses où il faut arrêter sur 
des carreaux de papier et des 
danses modernes à la musi- 
que “disco”, 


Vendredi matin, dernière 
rencontre à 9h30. On nous 
fait connaître les règlements 
du voyage. Une recomman- 
dation est: “Jamais seul, ra- 
rement deux et souvent 4 ou 
5 ensemble ”, 


Et ce fut les élections de 
l'Exécutif et des 21 minis- 
tres du gouvernement pour 
les premières trois semaines 
du voyage. 


-Pour la première fois une 
fille, Béatrice Bru, fut choi- 
sie comme présidente. [| a 
fallu dix ans pour aboutir à 
l'émancipation de la femme 
SEV. Félicitations Béatrice 
pour avoir casser la glacel 


Le vice-président est Clau- 
de Labrecque, La secrétaire 
est Laurette Hamon et le 
trésorier André Haudegant. 


Vers 13h00 nous con- 
nümes les 21 ministres et 
nous pümes alors déguster 
notre dernier diner en com- 
pagnie de nos copains voya- 
geurs; ceci tout en regardant 
de magnifiques diapositives 
sur le voyage 1977. On a 
voulu nous mettre l'eau à la 
bouche pour le voyage qui 
vient? Bien réussit On 
trouvera les prochains trois 
mois longs! Au revoir donc, 
jusqu'au 29 juin, date du 
départ de North Battleford 
pour l'est du pays. 


Merci et merci encore au 
Pêre André Mercure, au co- 
mité de sélection, aux gens 
de North Battieford et aux 
organisateurs du voyage 
SEV 1978. 


“Le sommet de, l'élégance’’ 


Robe CA 


TAILLEUR - DESSINATEUR 


Sur rendez-vous 


10111 - 124e rue, suite 202 
Edmonton, Tél.: 488-8419 


Tissus importés 


Partie de 
poisson 
d'avril, 


{ 

C'est dans une atmos- 
phère vraiment agréable que 
s'est déroulé le ‘party’ de 
poisson d'avril organisé pour 
les jeunes de 0 à 15 ans, par 
le Comité ce Récréation, 
samedi le 1er avril à 13h00. 


Environ quarante enfants 
bien costumés y ont parti- 
cipé et des jeux de toutes 
sortes ont été organisés pour 
eux. Des prix ont été descer- 
nés aux gagnants. Le tout se 
termina vers 16h par un 
beau poisson d'avril, un tour 
qui a bien amusé les jeunes. 


Les prix de présences ont 


été gagnés par Corrine La-- 


voie et Luc Bérubé. Le prix 
pour le plus beau costume a 
été remporté par Lina 
Tardif. 


Nouvelles 
Sportives 


Dimanche le 2 avril, l'é- 
quipe des hommes de bal- 
lon-balai de St-lsidore a été 
défaite à deux reprises en 
demi-finale par l’équipe de 
Green Machine de Peace Ri- 
ver. Le pointage de ces deux 
Parties était de 2 àOet de 1 
à 0. 


L'équipe des dames de 
ballon-balai de St-Isidore 
jouait aussi une’ partie con- 
tre l'équipe ABC Speed- 
queen de Peace River, Mme 
Viviane Robert et Mme Ma- 
deleine Bergeron marquaient 
chacune un but au courant 
de ce match qui se termina 
pour le compte de 2 à Den 
faveur de St-lsidore. Dans 
une autre partie, jouée le 5 
avril, l'équipe des dames de 
St-lsidore a défait l'équipe 


de ABC Speedqueen pour le À 


compte de 1 à 0. Le but: 
victorieux a été marqué par. 
Mme Viviane Robert. | 


L'équipe des dames de: 


St-lsidore a terminé la saison 
en première place dans la 


Ligue de ballon-balai de Pea- à 


ce River. 


Dans une partie très mou- 
vementée de ballon-balai, 
l'équipe des dames de St-1si- 
dore a vaincu l'équipe de 
Mugsy's de Peace River, 
dimanche le 19 mars. Le 
point victorieux fut marqué 
par Madeleine Bergeron dans 
cette partie des demi-finales. 


Une autre partie fut dis- 
putée par les dames contre 
cette même équipe. Marthe 
Bergeron marqua un but au 
courant de ce match qui se 
termina pour le compte de 1 
à O. 


RS 
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Reunion annuelle du comité culturel 


Lundi le 3 avril, a eu lieu 
la réunion annuelle du Co- 
mité Culturel. Une cinquan- 
taine de personnes assis- 
taient à cette réunion. 


Les rapports de sept diffé- 
rents comités ont été présen- 
tés à tour de rôle. C'est là 
qu'on a pu réaliser la viva- 
cité de la communauté. 


Il y ,eut élection pour 
remplacer trois membres 
sortants, Mme Madeleine 
Bergeron, Mme Marie-Rose 
Lavoie et M. Serge Bergeron. 
Mme Doris Lavoie, Mme 
Lucille "Bergeron et M. Ri- 
chard Lavoie ont été élus. : 


La présidente, Mme Nor- 
mande Bouchard, s'est dit 


PREMIERE 
COMMUNION 


Trois jeunes: Mona Bou- 
chard, Clément Lavoie, 
Christine Tardif se sont pré- 
Isentés au pied de l'autel 
pour recevoir la commu- 
nion, jeudi saint. Ces jeunes 
étaient accompagnés de 


leurs parents. et ils étaient 
tout simples de coeur sans 
aucun décor extérieur, mais 
on à qu'à se rafraichir la 


le 


je le 
parle 
par 


ARRIIDD00ONQNVON0 D 


Recherchée: assistante à 


temps partiel . 


Professeur d'une maternelle 
est à la recherche d'une 
assistante à temps partiel. 


Tél.: 439-2859 après 18h00. 


français, | 


mémoire et penser à la pure- 


té de coeur d'un jeune en- 


fant. 


Le chant de communion 
“Nous marcherons ensem- 
ble” a été entonné par la 
chorale des jeunes sous l'ha- 
bile direction de Mme Hélè- 
ne Lavoie. 


Président 


| 
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CHFA 


ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA  TSJ 1R9 


Laurent Uliac AACI 


Bureau.429-7581 
Domicile.469 -1671 


Alphé Poulin BA. 
Ventes de propriétés 
AGRICOLES 
“RESIDENTIELLES 
Bureau.499 - 7581 
Domicile.465 -6368 


Raymond Poulin 
Ventes de propriétés 


‘COMMERCIALES 
RESIDENTIELLES 


Bureau.429-7581 
Domicile.469 -1647 


Secrétaire-Trésorier 
René Blais 


Bureau:429 -7581 
Domicile: 466-9572 


FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOIR! 


satisfaite de cette réunion, 
remercia les membres sor- 
tants pour le travail qu'ils 
ont accompli et félicita les 
nouveaux membres élus. 
Elle remercia également tout 
le monde pour l'intérêt 
qu'ils ont montré envers la 
communauté et encouragea 
tous et chacun à continuer à 
travailler. 


Exposition 
d’art 


Dans la matinée du 18 
mars, au Centre Culturel, les 
Dames de l'Unifarm avec 
l’aide du comité de cérami- 
que, présentèrent une expo- 
sition d'artisanat et d'oeu- 
vres de toutes sortes. On 
pouvait y admirer du tissage, 
du macramé, de la cérami- 
que, et différents ornements 
faits de bois, Cette exposi- 
tion fut faite pour l’Asso- 
ciation du Tourisme de l’AI- 
berta, qui était de passage ici 
à l’occasion d'un congrès à 
Peace River. 


Fatiirina 
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Se 
EST 


& 


‘st 


M. Albert Lafrance et Mlle Yvonne Turcotte. 
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Samedi le 18 mars 1978, 
la Chorale du Collège St- 
Jean, célébrait ses quinze 


-années d'existence. Devant 


une salle comble, à l'Audi- 
torium de la Faculté St- 
Jean, la Chorale 1977-78, 
présenta un concert de 
chants variés, puisés en 
grande partie parmi les piè- 
ces qui furent chantées du- 
rant les quinze dernières an- 
nées. Après ce régal artis- 
tique, près de 200 convives 
se sont joints aux choristes 
et à leur directeur musical, 
M. Albert La France, 
professeur-adjoint en musi- 
que à la Faculté St-Jean et 
fondateur de la chorale, 
pour partager un succulent 
banquet, É 


Au cours du banquet, la 
Chorale, en la personne de 
Mlle Yvonne Turcotte, sa 
présidente, a présenté à M, 
La France une piaque com- 
mémorative en hommage 
“de reconnaissance pour sa 
fidélité et son dévouement 
auprès de la Chorale du Col- 
lège St-Jean”’, geste qui d'ail- 
leurs fut chaudement ap- 
plaudi. 


Le thème de la soirée ‘’Le 
temps des chansons dure 
toute la vie.” était tiré 
d'une chanson de Jean Crétu 
que‘ la chorale venait tout 


juste de chanter au concert. 


Comme l'expliquait M. La 
France, ‘'des centaines de 
jeunes gens et de jeunes fil- 
les ont passé par la chorale 
du Collège St-Jean, et ils 
sont repartis. Mais je sais 
qu'ils n’oublient pas l’expé- 
rience unique qu'ils ont vé- 


cue durant ces quelques an- 


nées dans la Chorale. Car, 
voyez-vous, chaque année 
c'est une différente chorale; 
chaque année la chorale pré- 
sente un visage nouveau, 
possède sa personnalité pro- 
pre, vit une expérience uni- 
que. C’est pourquoi je trou- 
ve que le thème de la soirée 
— ‘Les amis s’en vont mais 
jamais on oublie; le temps 
des chansons dure toute la 
vie” — est de plus approprié 
pour l'occasion. 


“De mon côté, je serai 
loin d'oublier ta Chorale du 
Collège St-Jean, particulière- 
ment celle de 1977-78; non 
seulement parce que c'est la 
quinzième, mais surtout en 
raison de ce qu'elle est typi- 
quement un groupe de jeu- 
nes gens et de jeunes filles 
fort intéressant, dynamique, 
qui s’est rigoureusement et 
fidèlement soumis à la dis- 
cipline des répétitions quoti- 
diennes, aux exigences d'un 
chef perfectionniste, et 
cela, afin de goûter et de 
Partager avec ceux et celles 
qui sont venus les entendre, 


des moments intenses de 
joie, de beauté et de frater- 
nité que l'on vit en faisant 
du chant choral. Je vous suis 
profondément reconnaissant 
pour le geste que vous venez 
de poser à mon égard; je 
vous redis la satisfaction et 
le plaisir que j'ai eu de tra- 
vailler avec vous, et la fierté 
que j'éprouve devant le suc- 
cès de cette soirée. Je vous 
dis au revoir, et non adieu, 
car jamais on oublie que ‘’le 
temps des chansons dure 
toute la vie”, 


La soirée s'est terminée 
par de la danse, animée par 
un des plus anciens de la 
Chorale, {il était là en 1963) 
M. André Roy. 


Deux semaines plus tard, 
le Ter avril, la Chorale du 
Collège St-Jean se rendait 
Falher, où elle présenta 
nouveau son concert, à 
l'Ecole Routhier, pour les 
gens de la région de Rivière- 
La-Paix. Les choristes et leur 
directeur sont revenus en- 
chantés de leur voyage, fiers 
d'avoir donné un concert 
splendide et heureux de la 
chaleureuse réception qui 
leur a été assurée par le 
Comité Culturel, la Chorale 
Chante-Joie et le Centre 
Notre-Dame. 

Brenda Worth 
Judy Meinik 


De Dr 


C’est le moment de 


sortir et de remuer 


Si vous n'aimez que le beau 
temps et que vous avez passé tout 
l’hiver enfermé, c’est le moment 
de sortir et de remuer. 


L'exercice n’est peut-être pas 
votre passe-temps favori, mais 
une promenade en famille dans ce 
parc où vous n'allez pas assez 
souvent est toujours une aventure 
plaisante. 


Emportez une batte et une balle 
ou un “frisbee” pour que vos 
enfants fassent un peu d’exer- 
cice (et vous aussi!). 


Les enfants adorent manger en 
plein air et c’est le meilleur 
moment pour les familiariser avec 
les bons aliments nutritifs qui 
autrement pourraient bien ne pas 
les intéresser. Si vous avez essayé 
sans grand succès d'encourager 
votre famille à manger des 
aliments riches en vitamines et en 
minéraux, vous aurez peut-être 
plus de chance cette fois. 


Le déjeuner peut être quelque 
chose d'improvisé, facilement 
préparé, savoureux et facile à 
transporter. 


Emportez un paquet de pain 
croustillant, quelques garnitures à 
sandwichs et quelque chose à 
boire pour toute la famille. 


Le pain croustillant est natu- 
rellement sec et croquant, de sorte 
qu'il est compact et léger. I 
occupe à peu près deux fois moins 
de place que le pain ordinaire, ce 
qui le fait préférer pour un 
déjeuner qui devra être transporté 


dans un sac à dos. - 


Originaires de Scandinavie, les 
pains croustillants, telles les 
variétés de Ry-King, y sont 
employés tous les jours pour faire 
des sandwichs à une seule tranche 
de pain. Et c’est probablement ia 
meilleure façon de les utiliser. 


Les trois variétés de Ry-King, 
“seigle doré”, “blé” et “clair”, 
par exemple, sont faites de farine 
de grain entier. En conséquence, 
ces pains contiennent beaucoup 
de fibre ainsi que toutes les vita- 
mines et les minéraux contenus 
naturellement dans le grain. 


Les enfants, habitués au pain 
ordinaire, ne se rendront jamais 
compte qu'ils sont en train de 
manger un aliment nutritif 
quand ils mordront dans une 
tranche de pain croustillant garni 
d’une bonne quantité de leur 
garniture préférée. 


Le choix de garnitures à 
sandwichs n’est limité que par 
le fait que vous allez probable- 
ment transporter votre déjeuner 
sur votre dos. 


Emballez les garnitures très 
molles, comme le beurre d’ara- 
chides et la salade d’oeufs, dans 
de petits récipients de plastique 
rigide. La plupart des autres 
peuvent être enveloppées dans de 
la feuille d’ aluminium. 


N'emportez que des garnitures 
à sandwichs nutritives. 


Voici quelques idées de sand- 
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Profitez de l’arrivée du 
printemps pour aller vous 
promener en famille en 
emportant un  pique- 
nique léger et nutritif. 


wichs qui ont une grande valeur 
nutritive: 


e beurre d’arachides et miel 
sur du pain croustillant 
“seigle doré” 


e rondelles d'oeufs durs et 
laitue sur du pain croustillant 
“blé” 


e poulet froid, haricots verts 
et laitue sur du pain crous- 
tiflant “clair” pour ceux qui 
comptent les calories 


e thon, mayonnaise et ron- 
delles d’oignon sur äu pain 
croustillant ‘seigle doré” 
beurré 


e crevettes en conserve et 
tranches de concombre avec 
un soupçon de mayonnaise 
sur une feuille de laitue - 
posez le tout sur une tranche 
de pain croustillant “blé” 


e fromage camembert ou brie 
et tranches de poires sur du 
pain croustillant “clair” 
beurré , 


United Biscuits (Canada) 
Lita., 2141 Jane St., Downsview, 
Ontario M3M 1A2 a publié un 
livret sur le pain croustillant, très 
bien fait et attrayant, qui expose 
la longue histoire du pain crous- 
tillant, son origine et ses avan - 


.tages du point de vue nutritionnel, 


et donne des idées innombrables 


pour l'utiliser. Écrivez à 
l'adresse ci-dessus pour l'ob- 


tenir gratuitement. 


rovites D Jakéé SE 


| CONNAISSEZ- 


VOUS BIEN 
LE SOMMEIL? 


(S.O.P.) I y a des gens 
qui dorment très mal, d’au- 
tres qui, chaque nuit, s’en- 
dorment sitôt étendus. Le 
sommeil est important pour 
l'être humain; il ne doit 
pas être négligé. Mais com- 
ment peut-on bien dormir, 
toutes les nuits, sans pro- 
blème? 

Le yoga et Îa relaxation. 
par exemple, sont des agents 
naturels qui permettent aux 
nerveux de trouver un bon 
sommeil la nuit. Lorsque 
quelqu'un pratique un exer- 
cise physique quelconque, 
il ne devrait pas le faire 
juste avant le moment de 
dormir. Il n’est pas recom- 
mandé, non plus, de com- 
mencer des activités intellec- 
tuelles qui éveillent les sens 
juste avant de dormir, 

Un bon bain chaud peut 
également aider à détendre 
les nerfs et à faire dispa- 
raitre la fatigue vhvsique 
qui, parfois, peut : vous 

‘empêcher de reposer tran- 
quillement. Il faut égale- 
ment voir à dormir un 
nombre d’heures régulier 
chaque nuit. Celui qui dort 
parfois six heures parfois 
cinq, parfois huit devra dé- 
penser beaucoup plus de 
calories pour compenser le 
manque de sommeil. 

En somme, les heures de 
sommeil dépendent des be- 
soins de chacun. I n’y a 
pas de règles fixes pour dire 
que l’on à yassé une bonne 
nuit. Le besoin en heures 
de sommeil dépend de l’hé- 
rédité, du tempérament de 
chacun et de ses activités. 

Certaines personnes peu- 
vent relaxer à ‘longeur de 
journée et dormir où et 
quand elles le désirent sans 
que rien ne les dérange! 
Le meilleur signe que l’on 
a passé une bonne nuit 
est de se réveiller en for- 
me. Ainsi, certaines. per- 
sonnes très actives font 
de nombreux petits sommes 
-dans la journée et parvien- 
nent ainsi à accumuler plu- 
sieurs heures de sommeil. 
Ils sont toujours en forme, 
les chanceux! 


Le bon sommeil doit 
d’abord être léger puis, de 
plus en plus profond. Le 
sommeil profond domine 
durant la première partie 
de la nuit. Ensuite, il s’al- 
lège et les rêves viennent 
alors lenvahir. C’est le 
sommeil profond qui, bien 
sûr, est le plus réparateur; 
la tension artérielle est un 
peu plus basse et le ryth- 
me du coeur et de la res- 
piration sont moins rapides. 

NH est prouvé, de plus, 
qu’une sieste après les re- 
pas est fort satisfaisante. 
Des expériences ont démon- 
tré que les gens peuvent 
ensuite poursuivre leurs ac- 
tivités dé la meilleure fa- 
çon possible. C'est donc 
dire que nous pensons beau- 
coup de choses qui sont 
fausses, en réalité, au su- 
jet du sommeil. 

Ainsi, il y a certains ris- 
ques de maladies la nuit. 
C’est plus particulièrement. 
au moment de la seconde 
moitié de la nuit que plu- 
sieurs crises cardiaques et 
autres accidents vasculaires 
se produisent. Ïl se peut 
que ce soit l'augmentation 
du débit sanguin cérébral 
et l'élévation de la tem- 
pérature du cerveau qui 
“peuvent en être la cause. 

De plus, les cauchemars 
peuvent doubler les batte- 
ments du coeur en quelques 
secondes et la respiration, 
durant cette phase, peuvent 
parfois être des causes de 
maladies ® graves chez les 
gens qui ne sont pas en 
très bonne santé. 

On ne connait pas tout 
au sujet du sommeil, état 
dans lequel nous passons le 
tiers de notre vie. Bien 
sûr, des expériences conti- 
nuent et les chercheurs ti- 
chent d’en savoir davantage. 
Il y en a encore beaucoup 
à apprendre à ce niveau. 
Et ü est fort possible que 
nous aurons de vraies sur- 
prises lorsque la science aura 
disséqué à fond cet état 
de relaxation totale qu'est 
un bon sommeil réparateur. 


Us. 
froidatrad véiges SU Csmbis 


Aller travailler 
à pied, c’est se servir 
desa tête. 


Marchez. Dès aujourd'hui. 


nn) | e 
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LEUR PROVINCE EST VO CZ À eue 
MAGNIFIQUE ! 

LE PARC HISTORIQUE 


La Colombie- 430 passagers et 90 voitures un goussin de nuages. au ranch, vous verrez d’un 
Britanniqueest une province sur le bateau de 58,000 ne courte excursion à côté de la route les premières 
magnifique! Tout le monde tonnes qui date de 10 ans et Hazleton vous mènera au cabanes de billots où s'ar- D E BATILEF ORD 
l'affirme et, pour une fois, 278 personnes peuvent dor- village indien historique de  rétait la diligence sur la rou- 
ils ont tous raison. mir à bord. Même s’il n’y a Ksan Situé à la jonction des te Cariboo-Bakerville. Le 
Cette province à l'extré- aucune activité organisée rivières Skeena et Bulkley. 198 Mile Ranch est un ranca Par Claude R.Lemieux tisants de Riel furent finale- 
mité occidentale du Canada pendant la traversée les oc- Vous connaîtrez les tra- d'exploitation de 26.06) ment battus à Batoche, 


offre à ses visiteurs un pano-  Cupations ne manquent pas. ditions et la culture des acres, dont une partie ser:l Lorsque les 12 hommes de Louis Riel fut fait prison- 
rama qui change constam- L'ambiance est à la détente. Gitksan, le peuple de ‘Ksan maintenant de zone récréat:-[la Police à cheval du Nord- nier, jugé pour trahison et 
ment d'une région à l'autre. Le jour vous pourrez admi- qui habite dans la demeure ve. Il est doté d'un hôtel Ouest(aujourd'hui la Gen- pendu à Regina le 16 no- 
L'autobus est l’un des meil- rer les côtes accidentées au appelée “Today House of moderne et les clients péu-|darmerie royale du Canada) vembre 1885. 


leurs moyens de transport fur et à mesure que le ba Arts” la “Frog House ofthe Vent même mener les trou-[s'installèrent dans leur nou- La paix revenant dans la 
pour celui qui veut explorer  teau poursuivra sa traversée  Distant Past” la “Wolf House beaux. veau poste au confluent des région, de nouveaux colons 
ses contrées montagneuses, entre l'ile de Vancouver et of the Grandfathers”, la Au sud de Cache Cretk.|rivières Saskatchewan-Nord vinrent s'établir à Fort Bat- 


en parcourir la côte sinueuse les nombreuses petites îles “Fireweed House of Trea- à 75 milles du ranch, l'auto-et Battle en 1876, ils pen-  tleford qui perdit beaucoup 
et visiter ses forêts luxu-  s’échelonnant jusqu'au con- sures et à la “Carving route transcanadienne com-{saient s’ennuyer ferme à tai- de son importance. Le fort 


riantes. tinent. . House of All Times”. . mence à longer le fleuvelre respecter la loi et les trai- fut abandonnée en 1924, 
Partez de Victoria sur Le ‘Queen of Prince En partant de ‘Ksan si Thompson. Dans cette ré-| tés récemment conclus avec mais le site suscita un 
l'île de Vancouver, c'est la Rupert” passe par le village vous faites demi-tour, et gion, des montagnes de sa-lJes Indiens. nouvel intérêt lorsqu'il fut 


capitale provinciale et peut- indien de Alert Bay. Dular- vous vous dirigez au sud-est ble sèches, couvertes de Le fort où ils étaient pos- déclaré parc historique na- 
être la ville la plus anglaise  ge,les passagers peuvent voir Vers Smithers et Prince broussailles, surgissent des! tés , à Battleford (Saskat- tional en 1951. 

du Canada. Que vous sé- le plus grand totem au mon- George, la campagne envi- eaux en écume du fleuve chewan), comprenait quatre Cinq bâtiments de l'épo- 
journiez ou non à l'hôtel de sur une colline derrière ronnante change encore et Thompson. Au loin, les mon-| cabanes de rondins et une que,dont la résidence du 


Empress. ne ratez pas l'occa- l'établissement. le paysage est moins acci- tagnes couvertes de conifè-| bâtisse en brique destinée à gouverneur, ont survécu aux 
sion d'aller y prendre le thé; Le bateau dépasse sou- denté. res offrent un contraste servir de résidence du gou- outrages du temps, bien 
il est servi tous les jours dans vent des remorqueurs qui Près de Smithers, le gla- frappant. verneur ainsi que, de loge qu'ayant subi plusieurs 
le hall, de 15h à 17h. tirent des chalands chargés  cier de la baie d'Hudson sur A Hell's Gate soit à 100! ment et de bureau pour le modifications au cours des 


Prenez ensuite l'autobus aux villes d’Alaska. Vous le mont du même nom est milles environ de Cache lieutenant-gouverneur de ans. Le bâtiment no 5, qui 
en direction de Kelsey Bay aurez peut-être la chance de propice au ski. La pêche est Creek. la traversée du Fraser la région qui englobait alors se trouve à l'extérieur de 
puis le bateau-passeur qui voir des épaulards ou des également excellente dans vous coupera le souffle. Une! Jes immenses Territoires du l'enceinte, abrite mainte- 
mène au continent. Vingt  marsouins près du bateau. la région et le géologue ama- descente dans l’Airtram qui| Nord-Ouest. nant une exposition qui ra- 
ES Les hommes vaquaient à conte l’histoire du fort et les 
leurs occupations, consa- événements qui en ont fait 
craient une partie de leur un endroit historique. On y 
temps à des travaux de me- trouve entre autres, une 
nuiserie, de peinture, de charrette de la rivière Rou- 
couture et de fabourage, ge,une mitrailleuse Gatling 
s’improvisaient pompiers de 1876, une cabane 
lorsque le feu incendiait la typique de colon, des meu- 
prairie et faisaient mille au- bles ayant servi au conseil 
tres choses. Malgré toute territorial et d’autres objets 
cette activité, ils trouvèrent d'intérêt régional. 
le temps, en 1882, de for. La résidence en rondins 
mer une fanfare et de jouer qu commandant, construite 
en public autant que pour en 1876-1877, contient une 
eux-mêmes. salle à manger, un petit sa- 
Cette paisible routine, Jon, une cuisine d’hiver et 
toutefois, ne devait pas du- d'été, trois chambres à cou- 
rer. cher, une cave et une dépen- 
Les conditions de vie des se. Elle a été en grande par- 
colons et des Indiens se dé- tie remeublée comme elle 
térioraient progressivement l'était à l’origine lorsque le 
dans les premières années de premier  officier-comman- 
Fort Battleford. Les trou- dant, le surintendant James 
peaux de bisons avaient été Walker,y vivait. 
décimes, les récoltes étaient _ Dans les quartiers des of- 
mauvaises et,pis encore. les ficiers (1886), on a aména- 
hommes avaient clairement 8É une salle de musique qui 
l'impression qu'Ottawa les abrite de vieux instruments 
avait abandonnés à leur du type de ceux utilisés par 
sort. la première fanfare de la Po- 


SERA ® Lo te NS nm ce s e - 
heures plus tard (durée de Prince-Rupert, une ville teur découvrira de nom- peut accueillir 28 passagers, Penn es ie mécone ice On y trouve do D 


la traversée) vous accosterez située à la limite nord du  breux fossiles au Driftwood v mèn à O0 pieds 
ous pieds En Fo 2 i ice à 
aménera à 50 1e ce policière augmentait éga- phies de la Police à cheval 


Pre RES, | e 


au bassin de Prince Rupert réseau de bateaux-passeurs Canyon Provincial Park. au-dessus des eaux t I- j 
au ed de la Colombie- de la C.-B. est connue cpm- Prince George se trouve  tueuses du Fraser. profon. Ta Les 10 homes ge du nordQuest et des objets 
Britannique. me la capital ndial ê i à l jeds à etalent plus ce ienn 

q pitale mondiale du à 235 milles à l’est de des de 200 pieds à cet en 1884. La plupart d'entre  D’anciennes armes à feu 


La route de Kelsey Bay flétan. Sa “population de  Smithers. Le Musée histori- endroit. Pas moins de 200 
qui longe la côte orientale de 18.000 habitants se CoMmpo- que au parc Fort George, millions de gallons d’eau 
l'île de Vancouver, passe par se de deux groupes culturels: sur les rives du fleuve Fraser s’engouffrent dans le canon 
les localités suivantes: Mala- les indiens de la côte ouest renferme des meubles et ar- Fraser qui mesure 100 pieds 
hat. Lake Cowichan, Quali- et les blancs venus dans  ticles de tout genre ayant de largeur. A partir de 
cum Beach et Fanny Bay. l’ouest avec le chemin de appartenu aux pionniers, Hell's Gate, la tranranadion. | 
La beauté du paysage vous fer. L'été, la péche est ex- leurs outils et des animaux ne vous mène à des villes 


eux se trouvaient à Battle- Sont exposées dans la salle 


ford, mais quelques détache- de police (1887) qui consis- 
ments étaient en fonction à te en deux rangés de trois 
Fort Pitt, Fort Carlton, cellules, dos à dos chacune 
Prince Albert et au lac Frog. fermée par un double lo- 

Louis Riel, chef métisres- quet. L’écurie pour les che- 
pecté de tous, était rentré vaux malades (1898) était 


coupera le souffle. cellente dans la région tandis typiques de la région. appelées Spuzzum, Chill- : : pes 

À mesure que vousavan- qu'en hiver, on peut skier A environ 130 milles de  wack et Port Coquitlam puis de son exil aux Etats-Unis considérée comme nn mor 
cez vers le nord, le paysage au Mont Hays. à 10 minutes Prince George, la ville histo- jusqu’à Vancouver, la mé- afin de prendre la tête des dèle du genre à. l'époque 
change: la forèt devient plus de la ville. rique de Bakerville c’est-à- tropole de a Colombie- colons blancs et métis mé- de sa Construction. Aue. 
dense. les plages plus acci- Pour vous rendre de dire la capitale de la ruée Britannique et le terminus | °ntents dans leur lutte con- jourd hui hors de l'encein- 
dentées. A Comox. vous Prince Rupert à Prince vers l'or en Colombie- de votre tour de la province. tre le gouvernement fédéral te, la b atisse présente une 
apercevez de l'autre côté du George prenezl'autobus. qui Britannique. Bakerville a été Pour tout renseignement | Il établit ses quartiers à Bato- exposition de matériel de 


che, à environ 32 km (20 cavalerie. 

milles) à l’est de Fort Carl. Le fort historique de Bat- 
ton et à près de 160km tleford, ancienne capitale 
(100 milles) de Battleford. des Territoires du Nord- 


détroit de Georgie le conti- emprunte la route no 16 de restaurée entre 1869 et sur les voyages de vacances 
nent voilé par la brume, Yellowhead, et traverse le 1855. Aujourd’hui, vous à forfait à partir de votre 
tandis que sur l'île, les cimes nord de la province. lei. pouvez visiter le Saloon région, veuillez contacter 
des montagnes disparaissent la géographie est bien diffé- Kelly, le Café Wake Up  l’agent de voyage de votre 


"sous les nuages. rente de l'île de Vancouver. Jake. le magasin du Chinois localité. Les policiers postés à Bat- Ouest, est maintenant éclip- 
À Kelsey Bay. vuus mon- Tandis que la route de Sing Kee ou encore, aller Pour tout renseignement | tleford furent envoyés en sé par sa voisine plus impo- 
tez à bord du ‘Queen of  Yellowhead longe la rivière voir un Spectacle au théâtre d'ordre général sur le Cana- renfort à Cariton mais ils su- 
Prince Rupert”. Méme s'il Skeens. l'eau limpide et froi- Royal. da destination touristique, birent une cuisante défaite 
ne s'agit pas d'une croisière. de coule à flots. De l'autre Quand vous quittez prière de communiquer avec En les Métis au lac (suit 22 
le voyage à Prince Rupert côté, des montagnes aux Bakerville, c'est la rase cam- l'Office de tourisme du Ca- pue Cette défaite incita e page 22) 
est_bien plus. qu'une simple ..foréts denses s’élèveng et  pagne . jus uau.. 108. Mile. . 15 , ra, | Ottawa à envoyer des trou. 
ftrave née Hey phrce-pour- “teors-fhnes-abnpmts"frolent Ranch Pa avaue d’arriver Cr oek ent Prtawa Fpes dénstà région, et les pare 7 "te 
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‘‘Participer 
davantage” 


{suite de la page 7) 


‘les dénoncer, mais je peux 
vous assurer que les problè- 
mes, nous les voyons! 

Quand nous allons donner 
des conférences, nous les 
donnons à des groupes mix- 
tes, et là nous avons beau- 
coup de questions de la part 
des hommes. Les problèmes 
sont trés présents, surtout 
au niveau de la famille 
mono-parentale. De plus en 
plus, on verra des hommes 
prendre la responsabilité de 
la famille. 1 y en a de plus 
en plus. Ces hommes ont les 
mêmes problèmes que les 
femmes qui prennent la 
même responsabilité. Les 
deux sont victimes de ta- 
bous. La femme n'est tou- 
jours pas une citoyenne mais 

une ménagère. L'homme 

n'est toujours pas fait pour 

tenir la maison, Pourquoi les 

enfants souffriraient-ils par- 

ce que c'est l’homme qui 

prendrait la responsabilité 

de la famille? Ce sont deux 

êtres humains avec une part 

égale d'affectivité à donner 

et à recevoir. La société 

n'est évidemment pas prépa- 

rée à une réciprocité entre 

les deux. |} faut que nous 

soyons logiques avec ce que 

nous avancons, nous du 

Conseil. |! faut avancer des 
choses et les respecter dans 
les faits. Evidemment les né- 
cessités de changement c'est 
toujours pour les autres. Ce 
qu'il faudrait ce serait une 
redéfinition sociale de la so- 
ciété. Les mouvements de 
libération ont eu de bons 
côtés mais être libérés ça 
veut peut-être dire autre 
chose, de plus difficile, ça 
veut peut-être dire être res- 
ponsable, être autonome, 
être capable d'aimer beau-. 
coup, de donner... On a créé 
société épouvantable, 
un besoin de consommation 
énorme, la nécessité de deux 
salaires à la maison. 


une 


Mme Rousseau, mercil 


CARDA 


Immeuble 
Piacements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 
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INFORMATION 
D'EMPLOI 


= Pour l’Europe, l'Afrique, 
S l'Asie, l'Australie, l'Alas- 
£ka, Pipeline homme ou 
= femme, tous les métiers. 
$ Ecrire à B.P. 274 Station 
EN. Montréal Que, 

5 H2X 3M4 


ECOLE COTE ET CC TE EEE OO 


ALLIE LE EEE EN CETTC COCO CEE LEO 


Une Citoyenne Mineure 


en soustrayant la Loi sur les 
Indiens aux effets de la Loi 
canadienne sur les droits de 
la personne, en vigueur de- 
puis le Ter mars 1978. De 
quelque côté qu'elles se 
tournent les Indiennes se 
voient refuser les droits hu- 
mains fondamentaux dont 
se prévalent tous les autres 
Canadiens. 


L'association IRIW envi- 
sage la possibilité de fournir 
une formulation de ce qui 
est le statut d'indien qui 
remplacerait l’article discri- 
minatoire de la Loi sur les 
Indiens. En guise de mesure 
intérimaire, ia IRIW a fait 
trois demandes pour que le 
gouvernement améliore la 
situation dans laquelle se 
trouvent les femmes indien- 
nes. 


L'association a demandé 


Recherchez 


Votre nassrport de 


dans les samrines à 


qu'on arrête immédiatement 
l'expulsion des femmes in- 
diennes et de leurs enfants. 
Celles qui sont expulsées 
sont des femmes âgées, des 
veuves ou des mères aban- 
données avec de jeunes en- 
fants. Malgré tout, cette de- 
mande a été rejetée. 


Puisque le gouvernement 
et les chefs indiens ont dé- 
claré que l'article 12(1)b) 
est injuste et discrimina- 
toire, l'association a deman- 
dé que l'application de cet 
article soit suspendue jus- 
qu'à la révision de la Loi 
entière. Ce fut également 
refusé. 


Les femmes indiennes 
composent au moins la moi- 
tié de la population indienne 
et comme leur sort est en 
jeu, l'association a demandé 
que les femmes indiennes 


puissent avoir droit de paro- 
le au comité mixte du gou- 
vernement et de la FIC pour 
la révision de la Loi sur les 
indiens. Encore une fois, ce 
fut un refus. 


Pour être née pauvre, de 
race indienne et femme en 
plus, la femme indienne ap- 
partient fatalement à Ja 
minorité la plus désavan- 
tagée au Canada, elle est 
citoyenne mineure. C'est 
être une victime compiète- 
ment impuissante et, par un 
décret ‘du gouvernement, 
être dans l'impossibilité de 
se prévaloir d’un recours 
légal. 
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Agence d'immeubles 


Marcel Labonté Bill Veness 
Rés: 939-4241 Rés: 459.6137 
Guy C. Hébert, Gérant 
TOUS VOS BESOINS IMMOBILIERS 


14 rue Perron 
St-Albert, Alberta 
T8N 1E4 


Téléphoner au: 459-7786 


le Passeport de Vacances de Travel Alberta 
qui sera bientot dans 


venir. 


acences vous ©: Jivré 
H vous ouvrira la porte ax 


à la maison 


mMaisirs de 1: dÂcouverte — Faites ie tamponner dans lou- 
tes les belles régions de l'Alberta. 


“pportez votre passeport de vacances avec vous quelque 
IH y a 14 vones touristiques en 
Alberta. Chacune d'elles possede des attractions parti- 
culières qui sauront vons plaire. 
pre tampon et vous pourrez faire tamponner voire pis 
chaque zone de fera un plaisir de 
les merveilleux endroits à visiter et 
pourrez tamponner voire passeport 


soit voire ilinéraire. 


sport . De plus, 
vous informer sur 


où vous 


\vec l’estampillage de 
commencer votre co 


tampe à chaque zxie est tout ce que vous avez be- 
Par la suite, envoyez votre passeport tampon- 
Nous vous enverrons un mé- 
daillon de bronze dans un boîtier ct nous vous re- 
ournerons votre passeport afin que cette fois-ci vous 

puissiez obtenir une médaille d'argent (4 zones de 
Plus s’infor- 
mations sont fournies dans le passeport. 


soin. 


né à Travel Albert 


plus) el celle d’or 


l'idée maitresse est de découvrir à quel point cha- 
que région de l'Alberta est remplie de charmes. 
Les stations radiophoriques vous fourniront plus de 
Afin de rendre la tâche plus 
siaple, vous trouverez également des calendriers des 
activités dans les journaux à partir du moi de mai 
‘cr que vous pourrez voir cl faire el où vous pour- 
rez utiliser vof:e passeport à bonne fin) 


détails à ce sujet. 


Postez le coupon de votre passeport prur rnnasrire 
les endroits «rprop:iés ainsi que d’autres informa- £ 
lions concernant le tamponnagc de ‘otre passeport 


Cetie année, pour vos varaners et vx fins de se- 
misine, nbtenez de ioïis :nmédaillons tont en visi.. 


Tarc| 


6 zones seulement, vous pourrez 


Ilectiom de médaillons. 


a. 


(toutes les zones). 


tant l’Albert: 


Alberta 


CANADA EE 


Chacune a son pro- 


Üne es- 


4 


votre boite aux lettres 


‘Mint-grade 
nor-precious metal 


aqeueg (eau 


aqujode apne]9 


Ici R 


Programme 


de 


la télévision 


SAMEDI 


15 avril 


8h55 


9h00 


gh30 


10h00 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 
13h00 


t4h00 


14h30 


OUVERTURE ET HORAIRE 

HEIDI 

Dessin animé, Auteur: Johanna 
Spyri. Réal. Isa0o Takahata, -Du 
soleil plein mon panier». 

WICKIE 

Dessin animé réalisé par Alois 
Schardt et Josef Gühlen. «Cor- 
neilles, élections et petites grai- 
nes». 

TEMPOREL 

Avec Geoffrey Bayldon, Robin 
Davies, Charles Tingwell et Neil 
McCarthy. Réal: Quentin Law- 
rence, -Le Château Saburac». 

JOE LE FUGITIF 

Aventures d'un chien en fuite, 
réalisées par Allen Baron et 
Dick O'Connor. Avec Arch Whi- 
ting et Chad States, «L'Evasione, 
ES-TU D'ACCORD? 

Musique et bricolage, avec Pier- 
rette Boucher, Claude Lafortune 
et Herbert Ruff. Textes: Raymond 


Plante, Réal: Marcel Laplante. 
«Hongrie». 
TÉLÉJEANS 
Magazine-jeunesse. Animateur: 


Jacques Lemieux. Rech: Louise 
Pelletier, Réal. Max Cacopardo 
et Jean-Luc Paquette. 

À COMMUNIQUER 

LES HÉROS DU SAMEDI 

«La Lutte et le judo-, Animateur: 
Serge Arsenault, Commentateurs: 
Danie! Robin (lutte) et Vincent 
Gritto (judo), Réal. Julien Dion. 


GÉNIES EN HERBE 

Jeu-questionnaire, — Moncton: 
anim.: Robert Gagnon: juges: 
Gérard, Desjardins et ‘Francis 


Weil: réal.: Jacques Lemay. Ma-' 
tane: anim: Bernard Tremblay: 
juge: André Otis: réal.: Gilbert. 
Langlois. Québec: anim.: Jean 
Pagé: juge: Jean Boivin: réal.: 
Rejean Chayer. Toronto: anim.:' 
Daniel Poulin: juge: Pierre For- 
tier: réal.: Diane Simard. Ed- 
monton. anim. Normand Séquin: 
juae: Gérard Guénette; réal.: De- 
nis Lord. Winnipeg: anim.: Pier- 
re D'Auteuil; juge: Robert Pain- 
chaud; réal. Marie Benoist. Ot- 


tawsa. anim: Pierre MecNicoll: 
juge: Jean Moreau: réal.: Olivier 
Caron, Montréal: anim.: Marc 


Filion; juge. Jean Ouellette: réal.: 
Louise Coliette. Coord.: Olivier 
Caron. 

LE CONGRÈS À LA DIRECTION 
DU PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC 


20h00 


21h30 


22h30 


penbos) 42604 
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Directement du Colisée de Qué 
bec, Détails sur les procédures 
de vote, Entrevues avec Îles dé- 
légués. Discours des deux can- 
didats, Discours du candidat élu. 
Animateur: Bernard Derome, Re- 
porters: Gilles Morin, James 
Bamber, Gisèle Gallichan et Ca- 
mil Chouinard, Réal. Michel Le- 
Bet 

LA FEMME BIONIQUE 

Avec Lindsay Wagner et Richard 
Anderson, “Témoin du passé». 
Un maître chanteur croit recon- 
naître, dans le chauffeur de ca- 
mion de l'école où enseigne Jai- 
mie, un homme que certains vou- 
draient voir disparaître. 

AUTOUR DU TOUR 

Tourné, à l'occasion du Tour de 
France 1975, 
plus à 
hommes du Tour qu'à l'esprit 
sportif, Les drames, le découra- 
gement, les souffrances et les 
joies de ces hommes, Les rap- 
ports qui existent entre les cou- 
reurs et le public. Narrateur: An- 
toine Blondin. Réal. Jacques Er- 
taud. Prod.: SFP/TF1. 

CONTES DE CAMPAGNE 

«Marche en main», Avec Susan 
Penhaligon, Marylin Taylerson, 
Prunella Ransome et Joe Holmes. 
Réal. David Giles, Un artiste 
donne des leçons de, peinture aux 
élégantes du village, Î! contrôle 
difficilement ses passions, de- 
vant les regards intéressés de ses 
élèves. 

TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme. 


22h45 NOUVELLES LOCALES 


23h00 
23h10 


ET SPORT 


POLITIQUE FEDERALE 

Le Nouveau Parti démocratique. 
CINÉMA 

Le Piment de la vie {The Thrill of 
it all}, Comédie réalisée par. 
Norman Jewison, avec Doris Day, 
James Garner, Arlene Francis, Ed. 
ward Andrews et Reginald Owen.' 
Une femme de médecin se voit 
offrir une importante rémunéra- 
tion pour annoncer une marque 
de savon à la télévision. Elle ac- 
cepte l'offre alléchante mais cela 
n'ira pas sans chambarder la vie 
famitiale (USA 63). 


ce film s'attache. 
la vie quotidienne des- 
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io-Canada 


Semaine du 15 
au 21 avril 1978 


DIMANCHE 


16 avril 


10h00 


11h00 
12h00 


13h00 


14h00 


15h30 


+ 


OUVERTURE ET HORAIRE 
ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

LES CONTES DE LA RIVE 
«La Piscine (tre de 2). 


L'ÉGLISE EN PAPIER 
-L'Appel à César». Animateur: 
Claude Lafortuñe. Voix d'Edgar 


Fruitier, Jean-Pierre Waserman et 
Michel Maillot. Narrateur: Gilles 
Dupuis. Musique: Mario Bruneau. 
Rech.: Jean-Guy Dubuc, Textes: 
Henriette Major, Réal: Gérard 
Chapdelaine. 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De Sherbrooke. Célébration de la 
messe par Mgr Jean-Marie For- 
tier. Animateur. André Caston- 
guay. Réal.: Yan Heyden. 
SECOND REGARD 

Réal.: Roger Barbeau. 

LA SEMAINE VERTE 

Dossier: une ferme de cultures 
organiques au Manitoba, Com- 
mentateur: André Laprise, Réal.: 
Gilles Perron, — Chronique hor- 
ticole: exposition de fleurs à 
Washington, avec René Torre, — 
Commentaires sur l'actualité a- 
gricole, — Mini-sommet agro-ali- 
mentaire, avec Lucie Desjardins. 
Animateur: Pierre Perreauit. 
Réal. Claire Villemaire, Jean- 
Guy Landry, Gilles Perron et De- 
nis Faulkner, 

D'HIER À DEMAIN 

«Ganga Mayya- (Mère Gange). 
Documentaire réalisé par Yavar 
Abbas, Le Gange à influencé le 
mode de vie de tous ses rive- 
rains, Ce fleuve à aussi une 
grande importance religieuse. 
L'UNIVERS DES SPORTS 
«Championnats collégiaux du Ca- 


nada», Du Vétodrome de Mont- 
réal. Badminton: commentateur: 
Claude Quenneville:  analystè: 


Pauline Delisle. Voïleyball: com- 
mentateur. Pierre Duffault: ane- 
lyste: Jacques Samson. Basket. 
ball: commentateur: Serge Ârse- 
nault; analyste: Robert Desche- 
naux, — -Les Faits saillants du 
match d'ouverture des Expos de 
Montréal au Stade Olympique. 
Commentateur Guy Ferron, — «A- 
nalyse des débuts du Canadien 
dans la série de ia Coupe Stan- 
ley». Commentateur: Richard Gar- 
neau, Réal.: Jacques Viau. 
L'HEURE DES QUILLES 

Début. 

Du salon de quilles Laurentien, 


16h30 


17h30 


18h00 


18h30 
18h35 


19h00 


19h30 


tournoi de grosses quilles, Ani- 
mateur: Claude  Quenneville. 
Commentateur. Yvon Blais, Ana. 
lyste: Jean Bernard. Réal. Jac- 
ques Viau. 

LE RENARD À L'ANNEAU D'OR 
Débui, 

Adaptation de Jacques Boisgelot 
et Nathan Grigorieff du roman 
de l'écrivain belge Nelly Kristink. 
Avec Jean-François Poron, Patri. 
cia Lesieur, Agnès Gattegno, Guy 
Barbier, Léopold Chaudière e: 
Fifi de Schumaker. Musique 
Georges Moustaki. Réaï.. Teff Er 
hat. fer de 6: Marcie de Strét 
n'accepte pas très bien Îe ma 
riage de son frère Gilles avet 
une institutrice, Marie-Eve, Fa 
rouche, amie des animaux, l'ado- 
lescente craint que l'arrivée de 
l'étrangère ne bouleverse leur 
mode de vie. 

CINÉ-MAGAZINE 

«Les 20 ans de cinéma de Jean- 
Paul Belmondo-, — Reportage sur 
te XIe Festival d'Annecy. — En- 
trevue avec Pierre Pageau, coau- 
teur du livre «Cinémas canadien 
et québécoisr, Animateur: André 
Vigesnt, Chef recherchiste et cri- 
tique: Richard Gay. Documenta- 
listes: Serge Truffaut et Monique 
Gougeon, Réal: Armand Fortin. 
AUX FRONTIÈRES DU CONNU 

La Parapsychologie (dernière de 
3). Les Nouveiles Avenues». 
Etude des phénomènes paranor- 
maux, Invités. M. Louis Bélanger, 
parapsychologue de l'Université 
de Montréal: le docteur J. B 
Rhine, du Foundation for Re- 
search on the Nature of Man, de 
Durham en Caroline du Nord, et 
le docteur Stantey Krippner, du 
Maimonides General Hospital de 
New York, interviewer: Paui-Emi- 
le Tremblay, Narrateur: Marc Fi. 
lion. Réal.: Jean Martinet. 
TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharime. 
TÉLÉSCOPIE 

interviewer: Pierre Ohivier, Réal : 
Clauue-H. Roy. . 

AVEC LE TEMPS 

Téléroman écrit et interprété par 
Louise Matteau et Normand Géli- 
nas, avec Marthe Nadeau, Louise 
Dufresne, Carole Chätei, Mario 
Lirette, Jean-Pierre Bergeron, De- 
nise Filiatrauit, Jane Woods et 
Andre Lacoste, «La Langue fran- 
çaise., La cousine de Daruelle 
et François, une Américaine, est 
à Montréal pour apprendre le 
français. Elle fait ja connaissance 
d'un élève du Centre. Réal.: Jean- 
Yves Laforce et Jean Picard. 


LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir. Invités:  Patsy 
Gallant. Shirley Théroux, Ranee 


Lee, Carole Cloutier, Yvan Landry 


20h30 


21h30 


22h30 


Volume 12 
numéro 16 


et ses musiciens, et Vicky et 
Frank Reagan, danseurs P. Gal- 
lant: «Cry Me a Rivers et «Lemon 
Drop. S. Théroux. les Para. 
pluies de Cherbourg- et -Comme 
en amour», À, Lee: «11 fait noir» 
et “Riding Highe. ©. Cloutier: 
«Masqueradr et «La Chanson 
d'Orphée», Y. tandry: -Ei Gatoe 
et un pot-pourri, «Moon Light 
Serenade-, «l'm Beginning to See 
the Light», “in the Mood, -Star- 
dust. et «Boogie, Woogie-, Réal: 
Gaston Laporte. 

LES BEAUX DIMANCHES 

Bribes chinoises, Documentaire 
sur la Chine contemporaine, À 
travers des paysages, des danses, 
des chants, nous äpprenons à 
mieux connaître la révolution cul- 
turelle, la pluiosophie de ce 
grand peupie, Le Parc des mar- 
tyrs de la Revolution à Canton, 
le Pavilion de l'amitié sino-s0- 
viétique et la maison de Mao à 
Shaoshan, Pour les nouveaux di- 
rigeants, la Chine ne doit plus 
être seulement un grand pays 3- 
gricole mais aussi une puissan. 
ce industrielle de premier ordre 
Texte: Gustave Larocque, Narra- 
teur. Yvon Leblanc. Réal: Jean. 
Guy Landry 


LES BEAUX DIMANCHES 

Derrière l'image [tre de 2}. Do- 
cumentaire nous montrant les 
coulisses de l'information télévi- 
sée, aussi bien à Montréal qu'à 
Paris, Londres et New York, Le 
traitement de l'information, sa 
relative adéquation à l'événemert 
rapporté, Animateur et auteur du 
scénario. Florian Sauvageau, Mu- 
sique: François Dompierre, Réal. 
Jacques Godhout, Prod.: Paul La- 
rose, pour l'ONF. ‘ 
TELEJOURNAL 

Lecteur: jean Ducharme. 


22h45 NOUVELLES LOCALES 


23h00 


23h10 


1h09 


ET SPORT 


POLITIQUE PROVINCIALE 
Le Parti Québécois. 


CINÉ-CLUB 
Blow-up, Film réalisé par Anto- 
nioni, avec Vanessa Redgrave, 


Sarah Miles et David Hemmings. 
Un photographe londonien sur- 
prend avec son appareil deux à- 
mants dans un parc En dévelop. 
pant la pellicule, it s'aperçoit 
que son appareil à enregistré un 
meurtre, it retourne au parc et y 
découvre un cadavre. Pendant son 
absence on lui vole ses photos. 
Le lendemain le corps 8 disparu 
Ot-brit. 66). 

FIN DES EMISSIONS 


L'actualité 
cette semaine 


Au programme de Femme 
d'aujourd'hui, le lundi 17 avril: 
une interview de Judith Paré 
avec Fabienne Thibault, auteur- 
compositeur et interprète. En 
second lieu: «Le Québécoise et 
l'assurance-vie». Nicole Laurier 
rencontre M. Pierre Fournier, 
professeur au département des 
sciences politiques à l'Univer- 
sité du Québec à Montréal, et 
enfin, Nadia Ghalem fera une- 
analyse sur les écoles que l'on 
ferme à Montréal. Animatrice: 
Aline Desjardins: réalisation: 
Fernand lppersiel. 

Le mardi 18, au programme: 
le viol, ses conséquences physi- 
ques et morales: les procédu- 
res judiciaires, les tribunaux. A 
ce sujet, l'animatrice et recher- 
chiste Rachel Verdon interviewe 
MM. Roland Morin, directeur de 
la police de Hull: Jean-Pierre 
Beaulne, juge à la Cour provin- 
ciale de l'Ontario, division cri- 
minelle;: Ross Hastings., socio- 
logue à l'Université d'Ottawa; 
le Dr Amyot, gynécologue: Me 
Jean-Claude Sarrazin, bâtonnier 
de Huli: Me Monique Lauzon- 
Grondin, avocat au Bureau d'ai- 
de juridique de Hull, “division 
criminelle-jeunesse, et Lise Si- 
notte, attachée ‘au Centre des 
relations humaines de Hull. 
Réalisation: Kristina von Hiatky. 

Des invités d'Edmonton et de 
Windsor parlent aux téléspecta- 
teurs, le jeudi 20. A Edmonton, 
Normand Séguin interviewe les 
propriétaire de la galerie Graphi- 
ca, consacrée À Ja gravure: MM. 
Jean-Marce} "Duciaume et Ray- 
mond Gariépy et Mile Micheline 
Picard. Réal.: Denis Lord. A Wind- 
sor, Pierre Pilon s'entretient a- 
vec trois Canadiennes d'expres- 


LUNDI 


17 avril 


8h50 OUVERTURE ET HORAIRE 
8h55 THE SUN RUNNERS 
Production de l'Office de la télé- 
communication éducative de l'On- 
tario. 
9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
-Le Roi des oeufse, 
8h30 LES ORALIENS 
Avec Lisette Anfousse, Serge 
L'italien et Hubert Gagnon, Pro- 
duction. Radio-Québec. -Picabo 
menuisier». 
9h45 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
rale, Un excellent moyen: la bi. 
cyclette. Animatrice: Monique 
Tremblay, Participation: Chantal. 
Rech. Laura Chouinard, Réal: 
Jean-Claude Houde, CBVT-Qué- 
bec. 
10h00 UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Texte: Raymond Plante, Avec 
Pauline Martin et Yvan Ponton. 
Réal: Pierre-Jean Cuillerrier. 
f0h15 VIRGINIE 
Avec André Cailioux, Louise Ga- 
‘ mache et Danielle Schneider. 
Réal. Raymond Pesant, «La Ma- 
gie du rêve». 
10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-Rivières, «Nutrition», a. 
vec Jeannine Corneilier, La sura- 
limentation par rapport à un équi- 
libre alimentaire, — «Décoration 
d'intérieur., avec Madeleine Ar- 
bour, Planification d'une salle de 
séjour avec maquette et meubles 
en studio, Animatrice: Lise Mas. 
Sicotte. Réal. Marcel Lamy. 
11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Aménagement intérieur: fauteuil 
à partir de gros coussins, avec 
Andrée Desbiens., — Dépannage: 
réparation d'une fuite mineure 
dans la tuyauterie, avec André 
D'Amour. ve 
11h30 LAUREL ET HARDY € 
-Plus ça changer, Des voisins in- 
désirables obligent une famille à 
s'installer ailleurs, La vente de 
la maison s'impose (dernière). 
2h00 SÉSAME 
12h30 LES COQUELUCHES 
Du Complexe Desjardins, Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux, Dir, mus. Michel 
Brouillette, Réal.: André Morin. 
Coord.: Alex Page. 
13h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Géralde Lachance. 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Judith Paré interviewe Fabienne 
Thibeault, auteur-compositeur-in- 


sion française travaillant en mi- 
lieu anglophone ou bilingue: 
Claire Boivin, secrétaire: Mina 
Grossman, de Radio-Canada à 
Windsor, et Blanche Bénéteau, 
infirmière. Recherche: Thérèse 
Bisnaire. Réalisation: Roger Fau- 
bert. Pour terminer l'émission: 
une courte chronique sur les 
Jeunes et la société. Recherche: 
Jeanne Benoist. Animatrice: 
Louise Arcand. Une émission de 
Georges Francon. 


Le vendredi 21 avril, à Van-- 


couver, Stéphanie Brunelle a 
rencontré Mmes Dolorès .Lepa- 
ge, Güilberte Proteau, Monique 
Marcoux, Lorraine Dumont-Boo- 
the, Gisèle Rousseau et Soeur 
Thérèse Cloutier, qui nous infor- 
ment de la situation des franco- 
phones dans l'Ouest. Recherche: 
Stéphanie Brunelle et Marie Bru- 
nelle. Réalisation: Jac Segard. 


Aline Desjardins 


æ 


terprète, — La Québécoise et 
l'assurance-vier, Nicole Laurier 
interroge M, Pierre Fournier, 
prof. au département des scien- 
ces politiques à l'Université du 
Québec à Montréal, — «Les Eco- 
les que l'on ferme à Montréal». 
Rech.: Nadia Ghalem, Anim.: Ali- 
ne Desjardins. Réal: Fernand Ip. 
persiel. 


14h30 CINÉMA © 
Le Couturier de ces dames, Co- 
médie réalisée par Jean Boyer, 
avec Fernandel, Suzy Delair et 
Françoise Fabian. Un tailleur hé- 
rite d'une maison de couture et 
entre en concurrence avec sa 
femme, elle-même propriétaire 
d'un salon, La jalousie de ceite- 
ci est déchaïnée par les manne- 
quins qu'emploie son mari (Fr. 
56). 

16h00 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer. Textes: Michel Cailloux. 
Réal.: Thérèse Dubhé. 


16h30 ALEXANDRE ET LE ROI 
Avec Antoine Durand, Luc Du- 
rand, Aubert Pallascio, Claude 
Préfontaine, Claudie Verdant, 
Jean-Louis Paris et Serge Tur- 
geon: Textes: Michel Dumont et 
Linda Wilscam, Réal. Michel 
Gréco, -Une petite partie?» 

17h00 CE SOIR 


17h30 CE SOIR EN ALBERTA 


18h00 HOCKEY 
Les quarts de finale (tre}. Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
les Tremblay, Richard Garneau et 
Lionel Duval, Réal. Michel Qui- 
doz et Jacques Primeau. 


20h30 PAR 27 

21h00 LES PIERRAFEU 

21h30 LES ECHOS DE LA 
RIVIERE ROUGE 

22h00 À COMMUNIQUER 

22h30 TELEJOURNAL 


22h45 NOUVELLES LOCALES 
ET SFORT 


23h05 SCHULMEISTER: L'ESPION DE 

L'EMPEREUR 

Adapté et réalisé par Jean-Pier- 
à pâlir. Savary craint des soulè- 
re Decourt, d'après André-Paul 
Antoine et Pierre-Aristide Bréal, 
sur une idée originale de Jean- 
Ciaude Camredon, En vedette: 
Jacques Fabbri, Andrée Boucher, 
5e do 13 épisodes: -Les 1ys 
blancs-, 1809 — Depuis quelques 
mois, les évasions se multiplient 
dans les prisons de Bretagne et 
de Normandie,  Schuimeister 
prend l'enquête en main et dé- 
couvre que les évasions sont pré- 


Le roman de la fidélité 


A compter du dimanche 16 
avril à 16 h 30, Radio-Canada 
proposera à ses téléspectateurs 
une reprise de la série en six 
épisodes le Renard à l'anneau 
d'or, qui avait connu le plus vif 
succès en décembre 1975. 

Nous sommes en Belgique, 
plus précisément à Rondbuis- 
son. Là, nous verrons comment 
Gilles Strée, exploiteur fores- 
tier, s'y prendra pour redonner 
à son domaine l'étendue et la 
splendeur de jadis, du temps de 
ses ancêtres. Orgueilleux, il vou- 
drait être digne de ces derniers. 

Mais l'ambition et la vaillance 
de Gilles, accaparé par son mé- 
tier, ne seront pas sans heurter 
son épouse Marie-Eve. Par ail- 
leurs celle-ci, quelque peu ai- 
grie par de multiples soucis, 
doit reconnaître qu'elle n'est pas 
très heureuse. 

Au cours des épisodes, nous 
ferons également connaissance 
avec d’autres personnages dont 
Marcie, soeur de Gilles, âgée 
de 17 ans. Elle recueille un re- 
nard qui la mord profondément. 
Sans rancune, et de crainte que 
son frère ne le tue, elle fixe un 
anneau d'or à l'oreille de l'ani- 
mal et le laisse retourner dans 
la forêt. Si, d'aventure, il reve- 
nait, elle pourrait ainsi facile- 
ment l'identifier. 

. À quelques jours de là, et 
pour un temps, Gilles et Marie- 
Eve se réconcilieront auprès du 
berceau de leur bébé. Malheu- 
reusement, quelques années 
plus tard, Gilles mourra tragi- 
quement dans un accident de 
voiture. Entre-temps, nous ver- 
rons l'un des domestiques du 
domaine abattre le renard à l’an- 
neau d'or tandis que Marcie é- 


parées par une association roya- 
liste, -Les Lys blancs», financée 
par Londres, 
24h05 CINÉMA 

Le Grand Meauines, Drame réal]- 
sé par Jean-Gabriel Albicocco, 
d'après le roman d'Alain-Four- 
nier, ävec Jean Blaise, Brigitte 
+Fossey et Alain Libolt, En Solo- 
gne. Augustin Meaulnes a ren. 
contré dans d'étranges circons- 
tances une jeune fille dont Il 
s'est épris, 11 cherche en vain à 
la rencontrer de nouveau, Quel- 
ques années plus tard, son meil- 
leur ami [a retrouve, Augustin 
peut entin satisfaire son rêve et 
épouser la jeune fille. Mais le 
lendemain de ses noces, I! part, 
appelé par le frère de son épou- 
se qui cherche sa fiancée per- 
due (Fr. 67). 


MARDI 


18 avrit 


9h10 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h15 PASSE-PARTOUT 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Sexualité. La condition physi- 
que et les relations sexuelles. 
Anim.: Pierre Tessier. Part.. Lise. 

10h00 YOU HOU 
«Les Objets ronds». 

10h15 AU JARDIN DE PIERROT 
Au soleit les enfants sont heu- 
reux». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«La Joaillerie» (5e de 13), L'a- 
chat d'un bijou, la signification 
de 10. 14, 18 et 24 carats, avec 
M. Gérard Gauthier. — <L'Art 
floral=. avec M, Gilies Dornaine. 
Un bouquet éventail, 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Bricolage. décorer des boîtes à 
fleurs, avec Lorraine Goyer, — 
Cuisine. salade de pissenlit, avec 
Denise Aïllaire. 

11h30 ERREURS JUDICIAIRES 
«Des témoins dignes de foi-. Un 
homme a été vu pour la dernière 
fois alors qu'il traversait un vil. 
lage au volant de sa voiture. 24 
heures plus tard, la police retrou- 
ve son Corps Carbonisé. 

12h00 LE MONDE EN LIBERTÉ 
.-Les Carnivores». 

12h30 LES COOUELUCHES 
Réal.: Jean-Paul Leclerc. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 


pousera François, le garde de 
Gilles. 


Marie-Eve, seule, triste, dé- 
semparése depuis la mort de 
son mari, s'attache peu à peu à 
André Gesves, un jeune méde- 
cin qui réussit à la convaincre 
de consacrer un peu de son 
temps à la rééducation d'enfants 
sourds. De plus en plus proches 
grâce à cette commune tâche, 
ils s’éprennent l'un de l'autre 
et se marient. 


Quant au domaine de Rond- 


buisson, il ne disparaîtra pas 
puisque Marcie et François l'ha- 
biteront et l'entretiendront. 


Cette passionnante histoire 


est une adaptation du roman du 
même titre de l'écrivain belge 
Nelly Kristink, publié en 1948. 
La série est une coproduction 
de la RTB, la SSR, la Société 
Radio-Canada et Alligator Film. . 


En vedette parmi 27 comé- 


diens: Jean-François Poron (Gil- 
les), Péfricia Lesieur (Marie- 
Eve), Agnès Gattegno (Marcie) 
Guy Barbier (François) et L. 
Chaudière. Musique: Georges 
Moustaki. Chanson: Françoise 
Hardy. Réalisation: Teff Erhat. 


13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
D'Ottawa, «Le Viol», Conséquen- 
ces physiques et morales. Procé- 
dures judiciaires, inv. Mme Lise 
Sinotte, du Centre des relations 
humaines de Hull: Me Monique 
Lauzon.Grondin, avocate à l'Aide 
juridique et MM. Roland Morin, 
dir, de la police de Hull; Jean- 
Pierre Beaulne, juge à la Cour de 
l'Ontario, division criminelle: 
Ross Hastings, sociotogue, Uni- 
versité d'Ottawa: Dr Amyot, gy- 
nécologue, et Me Jean-Claude Sa- 
razin, bâtonnier de Hull, Rech, et 
anim.: Rachel Verdon, Réal.: 
Kristina von Hlatky. 

14h30 CINEMA e 
Le Passe-muraille (Garou Garou). 
Comédie réalisée par Jean Boyer, 
avec Bourvil, Joan Greenwvod. 
Gerard Oury, Henri Crémieux et 
Raymond Souplex. Un fonction- 
naire découvre qu'il a le don de 
traverser les murs (Fr, 51). 

16h00 BOBINO 

36h30 LES ANTIPODES 
Texte: Violaine Gauthier-Furlotte 
et Éirane Jasntin-Barrière, Musi- 
que: Herbert Auff, Conseiller: 
Michel Cailloux, Avec André 
Montnumency, Normand Lévesque, 
touis de Santis, Chantal Labelle, 
François Lamothe et Eric Paul- 
Hus. Réal: Hélène Roberge. 
“Une certaine frousse“, Les en- . 
fants sont inquiets parce que !a 
municipalité projette d'utiliser le 
terrain comme-entrepôt. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du mardi: les livres, 
avec Mouffe et je cinéma, avec 
Yves Taschereau, Réal. Fernande 
Chovinard. 

18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 CE SOIR TÉLEJOUR-: 
NAL NATIONAL 


19h00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 
«La Cane aux oeufs d'or» (der. 
nière de 2}. Jimmy s'enfuit avec 
sa cane aux oeufs d'or. 

20h00 GRAND-PAPA 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Jean-Pierre 
Masson, Béatrice Picard, Gérard 
Paradis, Septimiu Sever, Ronaïd 
France ef,deanlouis Millette. 
Arthur est”Victime d'une trom- 
bose. 11 veut se confesser à son 
ami Charles-Henri, Qu'at.i! à se 
faire pardonner? Réal. Geneviè. 

.- ve Houle. 

20h30 VEDETTES EN DIRECT 
invités: Jacques Blais et Fanta- 
sia, Réal. Lise Chayer. 

21h00 LES AS 
Téléroman de Victor-Lévy Beau. 
lieu. Avec Marc Legault. Alpha 
Boucher, Lionel Villeneuve. Y- 


L. Chaudière et Patrici: Lesieur 


von Leroux, Liliane Jolin-Peuvion, 
Roger Garand, Léo lilial, Bertrand 
Gagnon, Emile Genest et Marie- 
France Gauthier, Guy Leclerc 
continue d'enquêter sur la Ligue 
progressiste. Pendant ce temps. 
on assiste à un remue-ménage 
chez les employés du Réveil, 
-Réal.: Madeleine Lafrance. 

21h30 À CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Andrée 
Boucher, Monique Joly et Béa- 
trice Picard. Un évadé de prison 
sème la terreur dans la famille 
Ouellet et chez les Rioux, Réal.: 
Louis Bédard. 

22h00 SCENARIO 
La Mémoire cassée, Texte de 
Jean-François Garneau, Une jeu- 
ne femme dans la trentaine, Lu- 
cie, souffre d'amnésie, Une car- 
tomancienne lui explique le sym- 
bolisme du tarot, îre de 4: «Le 
Bateleurr Avec Christiane Ray- 
mond, Michele Rossignol, Gil- 
bert Sicotie, Sophie Senécal, 
Marcel Sabourin, Jocelyn Bérube, 
Louise St-Pierre et Danielle Pan- 
neton, Réal. Gilles Senécal. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h45 NOUVELLES LOCALES 

ET SPORT 


23h05 RENCONTRES 
invite: Jean Lacroix {dernière de 
2), Entrevue: Marcel Brisebois. 
Real. Raymond Beaugrand-Cham. 
pagne. 

23h35 PROPOS ET CONFIDENCES 
Paul Toupin se raconte (2e de 4) 
Real.: Jean Faucher. 

24h05 CINEMA + 
La Révolte des vierges (The Are- 
na). Aventures réalisées par Ste- 
ve Corver, avec Pamela Grier, 
Margaret Markov, Luücretia Love, 
Daniele Vargas et Paul Muiler. 
Dans l'empire romain, un organi- 
Sateur de cirque achète des 
femmes comme esclaves pour les 
faire s'affronter dans l'arène. 
Deux d'entre eiles déctenchent 
une révolte (USA-it, 73), 


MERCREDI 


19 avril 


9h10 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
#Christophe préfère Centour». 


Scénario 


La Mémoire cassée 


mardi 18 avril, 22 h 00: lundis 24 avril, fer et 8 mai, 20 h 30 


Un cas d’amnésie 


Le mardi 18 avril à 22 heures, 
Scénario met à l'affiche un dra- 
me psychologique en quatre épi- 
sodes de Jean-François Garneau 
intitulé la Mémoire cassée. Les 
trois autres épisodes seront dif- 
fusés le lundi à 20 h 30, soit le 
24 avril et les 1er et 8 mai. 

En vedette: Christiane Ray-. 
mond, qui joue le rôle de Lucie,’ 
la jeune fille à la mémoire cas- 
sée. Dans Île premier épisode 
sous-titré /e Bateleur, elle joue 
aux côtés de Gilbert Sicotte (Re- 
né) et Michèle Rossignol {Line). 
La distribution de tout le specta- 
cle est nombreuse; on verra no- 
tamment Marcel Sabourin, Jo- 
celyn Bérubé, Louise Saint-Pier- 
re, Daniel Panneton, Robert Ri-| 

-vard et Olivette Thibault. 

Comme l'indique son titre, la 
Mémoire cassée nous raconte 
un cas d'amnésie assez particu- 
lier. Les premières images sont 
celles d'une chambre d'hôpital. 
C'est là que nous faisons con- 
naissance avec Lucie, une jeu- 
ne femme dans la trentaine 
qu'on vient d'amener. Quand Lu- 
cie se réveille, elle ne se sou- 
vient même pas de son nom. 
Elle ne souffre pas physique 
ment, mais elle.a perdu la mé- 
moire et elle se demande ce 
qu'elle fait dans cet hôpital. Un 
jeune homme nommé René 
Vient la voir. il lui dit qu'il est 
son ami, presque son mari; ils 
vivaient ensemble depuis deux] 
ans, mais Lucie ne voit en lui 
qu'un pur étranger. L'histoire se 
répète quand Île patron et deux! 
compagnes de travail se présen- 
tent à la chambre à leur tour. 


9h39 LES ORALIENS 
«L'Epiceries. 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Activité physique», Comment 
connaître sa condition physique. 
Anim.; Monique Tremblay. Part.: 
Chantal. 

10h00 LA BOÎTE À LETTRES 
Le son et l'image, à l'aide de 
jeux, chansons, mime, bricola- 
ge, contes et graphiques. Avec 
Robert Gravel, Dorothée Berry-” 
man et Francine fuel, Auteur: 
Raymond Plante, Musique: Céli- 
ne Prévost, Réal: Pierre-Jean 
Cuillerrier. 

10h15 VIRGINIE 


Avec André Cailloux, Danielle 
Schneider et Louise Gamache- 
Réal. Aaymond Pesant, -La Sur- 
prise de Gros Guillaume. 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“Etre parents», M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, parle des incon- 
vénients des gauchers, — «Photo- 
graphie», M, Yvon Richard parle 
du 35mm et de son fonctionne- 
ment. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 


Jardinage: montage d'une boîte à 
fleurs, avec Jacques Gagnon, — 
Bricolage: lampe en mendentif, 
. avec François Décarie, 
11h30 MON PAYS, MES AMOURS 
“Avec l'arrivée des oies blan- 
ches-, Documentaire réalisé par 


Yves Hébert, avec Paul-Emile 
Roy. Jean-Charles Roy et Marcel. 
lin Bernier, Des chasseurs de 


Pas plus qu'elle n'a reccnnu 
René, Lucie ne reconnaît 
Claire et Rita, ni le gérant de la 
banque où, lui dit-on elle était 
employée. Quand tous les visi- 
teurs sont partis. la pauvre Lu- 
cie se dit: «Comme un oiseau 
qu'on change de cage, y'm'lais- 
seront pas sortir d'ici avant d'a- 
voir pu me remettre dans mon 
Passé.» 

A ce moment survient une 
dernière visiteuse, une fille é- 
trange qui dit se nommer Line 
et qui se prétend cartomancien- 
ne. puisqu'elle dit à Lucie: 
«Tout ce que je connais de ta 
vie, ce sont les cartes qui me. 
l'ont dit» et elle sort de son 
sac un étui de tissu dans lequel 
se trouve un jeu de tarot. Elle: 
étale le jeu sur le couvre-lit et 
explique à Lucie le symbolisme 
des cartes: 
destin et ie meneur de jeu; le 
Fou... peut-être l'oubli dans le- 
quel tu te trouves, mais aussi la 
possibilité de retourner aux 
sources; l'Impératrice…. la route 
à suivre: /a Mort… l'éternel 
changement, pour toi un passa- 
ge vers un autre cycle de ta: 
vie.» 

À partir de ce moment, effec- 
tivement, la vie de Lucie prend 
un autre tournant. Encouragée 
par Line, elle se lève, s'habille 
et fuit l'hôpital. Les téléspecta- 
teurs la retrouveront dans trois 
autres épisodes sous-titrés res- 
pectivement: /es Papillons ou 
les Gars et les filles: les Four- 
mis, et les Etoiles et les ciga- 
les. 


3 
L'auteur 

Jean-François Garneau est ur 
jeune homme: il n'a que vingt- 


l'e-aux-Grues parlent de la mi- 
gration des oies blanches et des 
méthodes utilisées pour les atti- 
rer. 

12h00 MINI-FÉE 
«Nana la guenon». 

12h30 LES COQUELUCHES 


Réal.: Normand Mathon. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Claude Routhier, 

14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
Un groupe du Pavillon Legardeur, 
à Repentigny, (Information: l'as. 
surance-automobile, avec Mme 
Cora Letarte. Activité. les plan- 
tes utiles, avec Denise Allaire, 
Animateur: Pierre Paquette., 
Rech.. Lucie Lépine, Monique La- 
lande, Jean-Rock Roy et Daniel 
Simard. Réal. Gilles Derome, An. 
dré Simard et Jean Letarte. 

16h00 BOBINO 

46h30 LE GRENIER 
Textes: Pierre Guénette, Avec Y- 
von Bouchard, Robert Duparc, Hé. 
lène Loiselle. Gérard Poirier et 
Marielle Bernard, Musique: Marie 
Bernard, Réal.: Claude Poulin. 

17h00 CE SOIR 


17h30 CE SOIR EN ALBERTA 


18h00 HOCKEY : 
Les quarts de finale (2e). Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil. 
les Tremblay, Richard Garneau et 
Lionel Duval. Réal. Michel Qui- 
doz et Jacques Primeau. 


20h30 LES BELLES HISTOIRES 
Tétéroman de Ciaude-Henri Gri- 
gnon. Emission de Bruno Paradis, 
réalisée par Yvon Trudel, 


21h30 LES ECHOS DE LA 
RIVIERES ROUGE 


22h00 A COMMUNIQUER 


22h30 TELEJOURNAL 
22h45 NOUVELLES LOCALES 
ET SPORT 


23h05 REFLETS D'UN PAYS 
De Vancouver, «Le Musée d'an- 
thropologie-, Construit en fonc- 
tion des totems, ce musée se 
spécialise en art indien, Invitée: 
Nathalie MeFarlane, Rech.: Vani- 
na Katz-Lahaigue, anthropologue. 
Animateur. Guy Côté, Réal.: Ju- 
dy Regan, 

24h05 CINÉMA © 
QUASIMODO 


«Le Bateleur… le : 


sept ans. Mais il a de la vie 
une expérience pas tout à fait 
comme tout le monde: il a beau- 
coup voyagé et il écrit autant 
pour le théâtre que pour la 
chanson. Comme bien des jeu- 
nes de sa génération, Jean-Fran- 
cois Garneau a eu des études 
bousculées, forcé bien malgré 
lui d'abandonner soit un collè- 
ge. soit Un Cégep parce que 
les méthodes d'enseignement 
avaient bifurqué sans que les 


élèves soient prévenus. Tant 


bien que mal, il finit par abou- 
tir à l'Université du Québec à 
Montréal, en sociologie. Un an 
plus tard, la contestation s'en 
mêlant, il doit renoncer à la 
sociologie. Encouragé par Gilles 
Senécal et Réjeanne Charpen- 
tier à qui il doit beaucoup (de 
son propre aveu), Jean-François 
Garneau se met à écrire. li pré- 
sente des textes à Psst-psst- 
aïe-là! puis à la série Tour de 
terre. Et puis il fait son propre 
petit tour de terre: «J'ai passé 
six moiS extraordinaires en 
Afrique du Nord: Maroc, Tuni: 
sie, Algérie. Ensuite je suis ailé 
en Corse, en Sardaigne et en Si- 
cile. J'ai également visité la Fran- 
ce mais pas aussi longtemps 


que j'aurais voulu. Je suis reve- 
nu au pays et suis reparti pour 
passer un an‘en Amérique du 
Sud: Mexique, Bolivie, et plu- 
sieurs autres pays. Une expé- 
rience merveilleuse, inoubliable 
qui m'a profondément marqué.» 


Jean-François Garneau parle 
avec ardeur de ce séjour en 
Amérique latine. Mais l'enthou- 
siasme de la jeunesse semble 
faire partie de sa personnalité. 


n 


JEUDI 


20 avril 


9h10 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h15 PASSE-PARTOUT 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Activité physique», Période cri- 
tique de fa vie pour la condition 
physique. Anim.: Plerre Tessier. 
Part.: Lise. 

10h09 YOU HOU 
«Pourquoi on court?». 

10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas, «La Pêche», «Les Chai- 
ses et le livre d'imagese, «Qu'est- 
ce que c'est?» (chanson), «Le 
Tour du monde de Zip et Flic». 
«La Coliation». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“Oeno!ogie ou connaissance des 
vins" (5e de 13). M. André Blu- 
teau parie de la forme des ver- 
res et des bouteilles, — «La 
Coupe de viande», avec M. Roger 
Fortier. Commercialisation et des- 
tination culinaire du train de côte 
dans l'avant du boeuf. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine mini-budget: la dinde far- 
cie, avec Claudette Taillefer, — 
Couture: la jupe gitane, avec De- 
nise Saulnier, 

11h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 
«la Faune de nos Prairies». 
L'Ouest canadien est une’ vaste 
région inondée de soleil, qui 
renferme une faune très riche. 

42h00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Aéal.: Martin Gaudreau. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
«Contraste». Normand Séguin, de 
CBXFT-Edmonton, rencoiitre Mile 
Micheline Picard et MM. jean- 
Marcel Duciaume et Raymond Ga- 
riépy, propriétaires de la galerie 
«Graphica», — Pierre Pilon, de 
CBEFT-Windsor, interviewe Mmes 
Claire Boivin, secrétaire: Blanche 
Bénéteau, infirmière, et Mina 
Grossman, de  Radio-Canada- 

+ Windsor, — «Les Jeunes et la so- 

ciété», Rech. Jeanne Benoist. À- 
nimatrice. Louise Arcand, Emis- 
sion de Georges Francon. 

14h30 CINÉMA 
La Grande Catherine (The Great 
Catherine), Comédie réalisée par 
Gordon Flemyng, avec Peter 
O'Toole, Zero Mostel, Jeanne Mo- 
reau et Jack Hawkins. Un capi- 
taine des Dragons attaché à 
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Robert Rivard et Michèle Rossignol 


Quand il parle de «la beauté de 
la planète, de tout ce qu'il y a de 
beau et d'éternel sur terre», 
bon gré mal gré il nous fait vi- 
brer et nous fait aimer la vie 
avec le désir de mordre dedans 
à belles dents. 

La Mémoire cassée est une 
réalisation de Gilles Senécal, as- 
sisté de Claude Joly. Script-as- 
sistante: Denise Chalut. 

Fernand Côté 


l'ambassade britannique en Aus- 
sie vient demander à Potemkine 
de lui obtenir une audience au- 
près de l'Impératrice Catherine. 
Le ceractère viril de l'ambassa- 
deur met l'Impératrice dans tous 
ses états (Br. 68). 


16h00 BOBINO 

16h30 LES CONTES DU TSAR 
Textes de Maria T.-Daoust, Nar- 
rairice: Christiane Delisle, «Le. 
Sel ou l'or» {Ukraine). Avec Léo 
lat, Diane St-Onge, Marthe 
Thiéry, Johanne Côté, Marie-Mi- 
cheile Grosleau, Hubert Pallascia, 
Jacques Lorain et Roger Michael. 
La princesse Maria parvient à 
sauver le royaume de son père 
d'une famine de sel. Musique: 
Jean-Claude Tremblay,  Réal.: 
Jean Picard. 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chronique du jeudi: les spec- 
tacles, avec Francine Grimaldi et 
le tourisme, avec Normand Caze- 
lals. Aéal.: Jean-Jacques Shel- 
toyan. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR: TELEJOUR 
NAL NATIONAL 

19h00 VISAGES 

49h30 DU TAC AU TAC 
Comédie d'André Dubois, en col- 
faboration avec Raymond Plante. 
En vedette. Roger LeBei, Michel 
Forget, Christiane Pasquier, A- 
nouk Simard et Normand Choui- 
nard, «Mission impossible, Com- 
ment Mario et son radio-télépho- 
ne viennent à Ja rescousse du 
patron, qui est contre ce genre 
de communication, Réal. Ray- 
monde Boucber. 

20h00 LE TRAVAIL À LA CHAINE 
Animateur: Serge Laprade; colla- 
boration de Jacques Houde. Scrip- 
teur et recherchiste: Michel Du- 
draane. Réal.: Lisette LeRoyer. 

20h30 LES GRANDS FILMS 
Ennemis comme avant (The Sun- 
shine 89ysj, Cumédie réalisée 
per Herbert Ross. avec Walter 
Matthau, Georges Burns, Richard 
Benjamin et Lee Meredith. Pen- 
dant 40 ans, deux comiques ont 
formé un tandem au music-hall. 
L'un à pris sa retraite mais l’au- 
tre trouve des emplois occasion- 
nels. La télévision leur affre l'oc- 
casion de reformer le duo. Les 
vieilles querelles se ravivent 
(USA 75). 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h45 NOUVELLES LOCALES 

ET SPORT 
23h05 FESTIVAL CHARLIE CHAPLIN @ 
UN RO À NEW YORK 


24h30 LES NOUVELLES AVENTURES DE 
vipocQ 
«Vidocq et l'archange», Au mo- 


’ VOUS avec son 


40h00 


LL ET 


{0h30 


11h00 


11h30 


42h00 
12h30 


13h30 
13h35 


ment même où Vidocq se voit si. 
gnifier son congé, il apprend par 
lettre qu'un complot se trame 
contre le roi, |Î prend rendez. 


£ Correspondant, 
qu'il retrouve assassiné. 


VENDRED: 


21 avril ‘ 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Centour véhiculé». 

LES ORALIENS 

Madame Pointue, vendeuse». 

EN MOUVEMENT 

“Effets de l'exercice», S'entral. 
ner trop intensément peut-il être 
dangereux? Anim.: Monique Trem- 
blay. Part.: Chantal. 

TAM-TAM 

Motifs cycliques (mots-clés: en- 
core, encore). Aéai.: Guy Co- 
meau. 

VIAGINIE 

«L'Île aux ermites=. 
MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiologie-, avec le Dr P. Ga- 
gné, de l'insttiut de cardiologie: 
l'électrocardiogramme. — -«Mé- 
deciner, le Dr Zias Alami, oto- 
rhino-laryngoltogiste de l'hôpital 
Cloutier: les amygdales. 

PAYS ET PEUPLES 

Début. 

«Le Koweit», L'histoire, la géo- 
graphie, l'archéologie et la mu- 
sique de ce pays du Moyen- 
Orient, Emission du Conseil des 
ministres de l'Education du Ca- 
nada. 


TEMOIGNAGES 

«Valentine, Après [a mort de son 
fils, tué par des bandits, une 
femme à reporté son affection 
sur son chat, La disparition du 
félin bien-aimé prend les propor- 
tions d'un drame. 

SÉSAME 

LES COQUELUCHES 

Réal.: Miche! Gaumont. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

Table ronde avec Mmes Dolorès 
Lepage, Gilberte Proteau, Moni- 
que Marcoux, Lorraine Dumont- 
Boothe, Gisèle Rousseau et Soeur 
Thérèse Cioutier sur la situation 
des francophones de l'Ouest. 
Rech. Stéphanie Brunelle et Ma: 
rie Brunelle. Réal, Jac Segard. 
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Les Beaux Dimanches 


Bribes chinoises 
le 16,20 h 30 


Une grande civilisation 
en marche 


Les téléspectateurs qui ont 
apprécié la série Terre et mois- 
sons ne devraient pas manquer 
l'émission Bribes chinoises qui 
sera présentée dans le cadre 
des Beaux Dimanches, le 16 
avril à 20 h 30. Il s’agit d'un do- 
cumentaire filmé sur la Chine 
contemporaine, réalisé par l'é- 
quipe de 7erre et moissons a- 
lors qu'elle se trouvait dans ce 
pays. 

A travers des images d'une 
inoubliable beauté nous mon- 
trant soit des paysages de Chi- 
ne, soit des danses ou des 
choeurs de chant, nous appren- 
drons à mieux connaître la dé- 
marche, la lutte. la philosophie 
de ce grand peuple. 

Nous découvrirons tour à tour 
les places célèbres des villes 
de Chine et nous verrons com- 
ment se comporte la foule se- 
reine et silencieuse de cette 
nation de 800 millions d’habi- 
tants. 

La Grande Muraille, qui avait 

\pour but d'isoler l'Empire du 
Milieu et de l'empêcher de su- 
bir les invasions comme les in- 
fluences étrangères, n'aura pas 
su arrêter les philosophies de 
Marx, Engels, Lénine et Staline 
de créer un homme nouveau 
en Chine. Cette muraille n'est 
plus aujourd'hui qu'un symbole, 
un monument certes respecté, 
mais le territoire national le dé- 
borde depuis longtemps. 

Après nous avoir montré les 


14h30 LES ATELIERS 
D'Ottawa, M, André Pouliot, de 
Hull: comment faire des dessins 
originaux à l'aide de tapis sur 
canevas, — M, Uiysse Gervais, 
96 ans. de Tembrooke, Ontario, 
ancien forgeron: comment se fa- 
briquaient les outiis autrefois, — 
Mme Andréa Boisvenue coliec- 
tionne des diapositives de divers 
pays et fabrique des diaporamas. 
Rech. Monic Lessard, Anim.: 
Jacques Houde. Aéal.: Patricia 
Ely. 

15h30 AU JARDIN DE PIERROT 

15h45 DU SOLEIL À CINQ CENTS 
«Le vent s'en vient». 


16h09 BOBINO 

16h30 LE GUTENBERG 

47h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du vendredi: les 
grands spectacles, avec feine 
Malo et les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Claude For- 
tier. Réal. Henriette Grenier. 


.18h00 CE SOIR EN ALBERTA 
18h30 CE SOIR : TELEJOUR- 


NAL NATIONAL 


19h00 MARLSS5 WELBY, M.D. ne. 
-L'image d'un homme heureux». 
Le Dr Kiley renoue avec un an- 
cien coliègue d'université, À l'is- 
sue d'une soirée amicale, celui- 
ci est atteint d'un infarctus. I! 
croit que le Dr Kiley tente de 
séduire sa femme. 

20h00 ALLER-RETOUR 
James Bamber nous parle de la 
ville de Victoria, ses alentours 
et de la célébration de la fête 
de la reine Victoria et nous fait 
visiter les Jardins de Butchard. 
— L'Assurance-voyage de a 
Croix bleue à l'extérieur du 
pays», Animateur: Jacques Duval, 
Réal.: Henri Parizeau. 

20h30 FORUM 

| Emission d'information animée 
par Louis Martin. «Où en est la 
gauche en Europe?», inv. Mme 
Antonietta Macciocchi, ex-député 
communiste de Naples et profes- 
seur à l'Université de Vincennes, 
et MM. Edward Behr, dir. régio- 
nat en Europe du magazine 
.Newsweek»: Jean  Lacouture, 
journaliste et écrivain, et Pierre 
Viansson-Ponté, éditorialiste au 
journal «Le Monde», Rech.: Fa- 
bienne Julien, Réal. Solange De- 
meules, Coord.: Pierre Caston- 


guay. 

21h30 À COMMUNIQUER 

22h00 SCIENCE-RÉALITÉ 
-Le Suicide», Comprendre un peu 
mieux les phénomènes qui amè- 
nent un individu à vouloir s'enle- 
ver la vie. Inv.: les docteurs Ma- 
rielle Baillargeon, psychiatre, hô- 


tombeaux Ming et Mandchou et 
nous avoir parlé de leurs 22 dy- 
nasties, du pouvoir absolu de 
l'Empereur, on nous décrit l'an- 
cienne civilisation chinoise. 
L'Empire céleste, ennemi des 
“barbares. d'Occident, devra 
pourtant les affronter au XIXe 
siècle. Le choc aura été brutal 
et violent. 

Aujourd'hui, depuis l'avène- 

. ment de Mao, l'art en Chine est 
révolutionnaire mais ne renie 
pas le passé. À ce propos, nous 
verrons alternativement le Parc 
des martyrs de la Révolution à 
Canton, le: Pavillon de l'amitié 
sino-soviétique et la maison de 
Mao à Shaoshan. Cette derniè- 
re est devenue un lieu de pèle- 
rinage qui attire près de deux 
millions de visiteurs par année. 

A travers des photos, des 
prises de vues, des danses, on 
nous raconte ensuite les gran- 
des étapes de la Révolution de- 
puis la Longue Marche, jus- 
qu'aux succès agricoles et in- 
dustriels actuels, en passant par 
la distributions des terres et le 
contrôle de la nature. 

La révolution culturelle nous 
est par ailleurs décrite et on 
nous dit qu'elle avait pour but 
de régénérer le travail manuel 
à l'usine comme à la campagne 
en obligeant tout le monde, étu- 
diants des villes ou savants, à 
s'y adonner. . 

Mais aujourd'hui, depuis la fin 
de la Révolution culturelle, la 
mort de Mao et de Chou en-Lai 
et, surtout, l'écrasement de «la 
bande des quatre», le vent sem- 


pital Ste-Justine, et Margaret C. 
Kiely, psychiatre, Université de 
Montréal, et M. Jean-Louis Cam- 
pagna, psychologue, Université 
Laval, Rech, et entr.: Yanick Vil- 
ledieu. Animateur: Donald Dodier. 
Réal.: Thérèse Patry. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h45 NOUVELLES LOCALES 

ET SPORT 
23h05 CINÉMA 


NOUS SOMMES TOUS 
EN LIBERTE PROVISOIRE 


ble avoir tourné China Nouvelle 
vient en effet d'annoncer que 
désormais, les é’.diants des ly- 
cées pourront entrer directe- 
ment à l'université sans passer 
par la ferme ou l'usine et que 
les étudiants envoyés dans ies 
zones rurales pourront postuler 
une place à l'université. 

Pour les nouveaux dirigeants 
chinois, la Chine ne doit plus 
être seulement un grand pays 
agricole mais aussi une puis- 
sance industrielle de premier 
plan avant la fin du siècle. Tout 


cela n'empêche évidemment pas 


le peuple de lire toujours avec 
passion Îles oeuvres de Marx, 
Engels, Lénine, Staline et, sur- 
tout, du président Mao. 

La Chine, désormais, s'ouvri- 
ra de plus en plus sur le mon- 
de extérieur, accroîitra ses é- 
changes économiques et com- 
merciaux avec les pays étran- 
gers, même capitalistes, et veil- 
lera à assimiler toutes les ex- 
périences qui lui paraîtront uti- 
les ou nécessaires. 

Une affiche entre tant d'au- 
tres proclame: «Le peuple chi- 
nois a du caractère et il est ca- 
pable. 1 saura, dans un avenir 
peu éloigné, égaler et dépasser 
le niveau mondial d'avant-gar- 
de». 


Texte: Gustave Larocque. Nar- 
ration: Yvon Leblanc. Réalisa- 
tion: Jean-Guy Landry. 

René Houle 


Les Beaux Dimanches 


Dimanshowsoir 
le 16,19 h 30 


Des chanteurs et danseurs 
très populaires 


, Le réalisateur Gaston Laporte 
présente aux téléspectateurs 
des Beaux Dimanches, à l'émis- 
sion Dimanshowsoir le 16 avril 
à 19 h 30, les chanteuses Patsy 
Gaällant, Shirley Théroux, Ranee 
Lee et Carole Cloutier, les dan- 
seurs Vicky et Frank Reagan, 
ainsi que le chef d'orchestre 
Yvan Landry et ses musiciens. 

Au programme: Cry Me a Ri- 
ver et Lemon Drop, avec Patsy 
Gallant: Masquerad et la Chan- 
son d'Orphée, avec Carole Clou- 
tier; les Parapluies de Cher- 
bourg et Comme en amour, avec 
Shirley Théroux; /} fait noir et 
Riding High, avec Ranee Lee. 
Quant à Yvan Landry, il dirige 
ses musiciens dans l'interpréta- 
tion de El Gato, Moon Light Se- 
renade, l'm Beginning to See the 
Light, In the Mood, Stardust et 
Boogie Woogie. 

Chacune des quatre chanteu- 
ses invitées à ce Dimanshow- 
soir a son originalité propre, son 
style, son dynamisme person- 
nel. Patsy Gallant chante, danse, 
mime, elle pourrait être une 
«one-woman-show» mais pour el- 
le, les autres ont de l'importan- 
ce et leur coilaboration lui est 
aussi nécessaire que celle du 


fanee Lee et... 


Gustave Larocque 


Yvon Leblanc 


public. dans le sens où la pré- 
sence des spectateurs lui est 
nécessaire pour faire un bon 
spectacle, À cause de l'asso- 
nance anglaise de son nom, on 
ia croit anglophone: en fait, elle 
est née à Campbelton, au Nou- 
veau-Brunswick et elle nous dit 
en riant: «Je suis Acadienne; 
c'est loin d'être anglais, ça». 
Shirley Théroux, pour sa part, 
est Montréalaise d'origine. C'est 
Yoland Guérard qui lui a donné 
sa chance lors de Découvertes 
63. Depuis lors, elle n'a cessé 
de chanter à la radio, à la télé- 
vision ou sur disques, en plus 
d'animer une série au canal 10 
et, quand elle a un peu de 
temps à elle, elle lit, écoute des 
disques: elle adore la musique 
classique et elle pratique la na- 
tation, son sport préféré. 
Carole Cloutier a été une pe- 
tite fille précoce: à sept ans, 
elle animait une émission pour 
enfants au poste de radio de 
sa ville natale: Thetford Mines. 
Elle faillit devenir infirmière a- 
vant d'opter pour la carrière de 
chanteuse. après six ans de 
solfège et de piano. Depuis ses 
débuts, Carole a enregistré nom- 
bre de 45-tours et plusieurs mi- 
crosillons et on connaît la plu- 
part de ses succès tels que 
Dans les rues de ma cité, À ton 


vvan Landry 


âge et Chanson de Marie-Made- 
leine. 

Noire et d'origine américaine, 
Range Lee a fait ses débuts à 
New York comme danseuse. Elle 
est ensuite passée à la chanson 
en se spécialisant dans le jazz 
commercial et le rock. Profitant 
d'une tournée en Ontario, elle 
s'est installée au Canada où 
elle aime faire les spectacles 
dans les grands hôtels comme 
le Bonaventure, le Château 
Champlain ou le club Playboy. 
Ranee Lee connaît bien le fran- 
çais (elle traduit même des 
chansons américaines dans no- 
tre langue) et sa musique préfé- 
rée est celle de Michel Legrand. 


arole Cloutier... 


_… 


FESTIVAL DE JAZZ ET DE GASTRONOMIE 


Semaine chantante — 9 jours — à la Nouvelle-Orléans 
du 29 juillet au 6 août inclus. 


Dans le 
INTERFEST, grand festival international de Jazz et de 
Gastronomie 


Activités Chorales 


— choix de 4 ateliers dont possibilité un de negro- 
spiritual 

— concerts publics à la Nouvelle-Orléans 

— concerts en éclatement des ateliers 

— tournée en Louisiane plus particulièrement à La- 
fayette, centre francophone des ‘’Cajuns””, Acadiens 
de la Louisiane 


— bateau chantant sur le Mississipi 


Activités culturelles 


— participation aux bailets folkloriques de la Loui- 
siane 


— participation au festival France-Louisiane 


- Activités touristiques 
— tour de ville, guidé en français 


— tour des environs — 
de coton 


Bayous — anciennes plantations 


— participation au festival de bière bavarois 


— continuelles dégustations à travers la ville durant 
cette période 


— de plus, l’exotisme des nuits ‘Du Vieux Carré”, 
quartier français. Capitale mondiale du Jazz avec ses 
cafés-jardins, ses terrasses, ses cabarets d'où fusent 


cadre des activités culturelles de 


continuellement toutes les disciplines de jazz, Ses 
restaurants de renommée mondiale ainsi que toute une 
diversité d'attractions et de ‘’happenings" 


Logement 


Hotel de première classe situé en bordure du Vieux 
Carré. Entièrement climatisé avec tous les services 
ainsi qu’une grande piscine. 


Locaux 


Locaux pour ateliers entièrement climatisés, situés 
dans l'hôtel même. 


Le coût de cette semaine chantante (9 jours) sera 
d'environ: 


Par personne: 


De Moncton: 745.00 US, De Montréal: 650.00 US. 
De Winnipeg: 740.00 US. De Edmonton: 850.00 U.S. 


Ce prix comprend: transport aérien, transfert de 
l'aéroport à l'hôtel, le logement (le prix du logement 
est basé sur une occupation de deux personnes par 
chambre, Pour Une personne seulement, ajouter 
$100.00. Pour trois personnes, déduire $50.00 par 
personne. Pour quatre personnes, déduire $75.00 par 
personne.}), tous les repas, la tournée en Louisiane, les 
tours guidés, le bateau chantant, tous les transports 
organisés, tous les frais d'ateliers et d'administration. 
Nous sommes présentement à négocier pour tenter de 
diminuer le coût de ce voyage. Nous devrions être en 
mesure de vous offrir le projet final ainsi que les 
formulaires d'inscription vers la fin avril. 


Détour en Floride pour compléter votre séjour 


Possibilité d'ajouter un séjour de 6 jours en Floride, 
sur les plages du golfe du Mexique, dans un hôtel de 
type Holyday Inn, pour environ: 250.00 U.S. ADDI- 
TIONNEL, incluant transport aérien, transfert et 


Le Franco-albertain, 12 avril 1978 / Page 21 


hôtel. Occupation deux personnes par chambre, repas 
non compris, visite Disneyland et autres attractions 
facultatives. 


Ouvert à tous les Francophones 


Pour tous renseignements: Alliance Chorale Alberta 


Tél: 424-8319 


SÉCURITÉ + 


Le plaisir ECONOMIE + 


RENAULT 


GARANTIE + 
2 ANS / 40,000 KMS 
NOMBRE LIMITÉ — 
ALLEZ-Y VITE! 


LS 
S MOTORS 
LTD. 


ù 
5723-I04e rue 435-3684 
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STAGE DE PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL 
POUR PROFESSEURS BILINGUES 


QUAND? 
du 13 au 28 août 1978 


D 


OU? 


à la Faculté Saint-Jean 


QUOI? 


des cours de méthodologie de l'enseignement de la littérature, des études sociales et des mathématiques; 


des cours de langues; 


des cours de psychologie; 


{Niveaux intermédiaires et secondaires) 


les services du Centre de Documentation pédagogique; 


des ateliers de chants et de danses canadiennes-françcaises; 


COMBIEN? 


Etant donné que les fonds du Secrétariat d'Etat sont prévus pour les dépenses d'hébergement à la Faculté Saint-Jean, les 


professeurs n'auront qu'à payer leurs frais de déplacement. 


COMMENT S'INSCRIRE ? 


1 


s'adresser à: 


Madame Liliane Maccallum 
Faculté Saint-Jean 

8406 - 9e rue 
Edmonton 

T6C 4G9 


Tél.: 466-2196 


CLLLLELEELLLL EE ETEU EEE PEEEECETEECEEEECECEDET EEE TECEECEECECETTEER CE CL CE CECOEC EEE TETE TELE EEE 


DOTCLEAR ELEC LLC CET LUELOELEELECEELE CETELE CECEECOEONECEELEEOTCEONE CEE EEETEE LE OTOE COTE PELLE EE DEECTEL CO TUE COCO CETEEC EECCE CETTE CETTE TEL ECEILE ECO TETE ET 
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DPORCEZ 


LEZ 


HOCKEY 


Les CANADIENS de Montréal ont mis un terme à leur 
impressionnante saison avec une fiche de seulement 10 
défaites. GUY LAFLEUR a remporté pour une troisième 
année de suite le championnat des compteurs avec un 
total de 132 points, 9 de plus que son plus proche rival 
BRYAN TROTTIER des ISLANDERS de New York. 
Les gardiens KEN DRYDEN et MICHEL LAROCQUE 
ont remporté le trophée Vézina. Les matchs d'’après- 
saison se sont donc amorcés mardi à Toronto, Philadel- 
phie, Atlanta et Buffalo. Les LEAFS de Toronto visitent 
les KINGS de Los Angeles: Les FLYERS de Philadelphie 
visitent les ROCKIES du Colorado; Les FLAMES 
d'Atlanta visitent les RED WINGS de Detroit; Les 
SABRES de Buffalo visitent les RANGERS de New 
York. Selon les experts, Toronto, Detroit, Philadelphie 
et Buffalo passeront la série quart de finale. 


GOLF 


Réalisant un dernier parcours de 64, le Sud Africain 
GARY PLAYER a remporté son troisième championnat 
au tournoi des maîtres, à AUGUSTA en Georgie. 
PLAYER a inscrit un 277 pour les 72 trous soit 11 


- VOUS 3:5En 


par Benoit Pariseanr 


coups sous la normale. À un coup du champion on 
retrouvait HUBERT GREEN le tenant du titre TOM 
WATSON et ROD FUNSETH, 


TENNIS 


L'Américain JIMMY CONNORS s'est imposé devant le 
Mexicain RAYL RAMIREZ 7-5 et 7-5 pour remporter 
le championnat mondial de tennis à Rotterdam, 
CONNORS gagne donc la première bourse de 30 mille 
dollars, RAMIREZ 15 mille. 


CHEZ LES DAMES 


BILLIE JEAN KING et MARTINA NAVRATILOVA se 
partageront 36 mille dollars première bourse du 
championnat mondial féminin en double qui avait lieu à 
Sait Lake City. KING et NAVRATILOVA ont remporté 
le championnat par des matchs de 6-4 et 6-4 contre le 
duo formé de la Française FRANCOISE DURR et la 
Britannique VIRGINIA WADE, 


PATINAGE DE VITESSE 


Une chute au dernier tour de la course finale des 
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CR 


championnats mondiaux féminins de patinage de vitesse 
en salle à Solihull en Angleterre a été désastreuse pour 
BRENDA WEBSTER de Regina en Saskatchewan. Mlle 
WEBSTER avait remporté le titre l’année dernière en 
France. La Canadienne tentait de doubler l'Américaine 
SARAH DOCTOR lorsqu'elle a perdu la lame et est allée 
s'écraser contre la cloture. WEBSTER âgée de 16 ans a 
terminé 4ème au classement général CATHY 
TURNBULL également de Régina a terminé deuxième à 
la course des 3,000 mètres mais ne figurait pas au 
classement général. 


NN II IEEE STI E TETE TSI III TEST ITS ET EEEES EE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE TEE EST ETES PRET ETES I TETE ELESE SES ES EEE EEE EESTI E SEE SES EEE TE EEE EEE EE LEEEEEEEESS 


JUBILE 
D'OR A 
SAINTE- 
CROIX 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


ALBERT PARENT 


BUXTON 
REAL ESTATE LTD 


Evaluations par écrit - gratis 
6120 - 90 Ave - ” 


Bur: 465-3391 


Avis Public 


Ottawa, le 30 mars 1978 


BESOINS EN MATIERE DE RADIODIFFUSION AUDIO AU 
CANADA 


Le 7 juin 1977 le Conseil annonçait la parution d’un rapport 


intitulé “Prévisions à long terme des besoins de fréquences de 
radiodiffusion UHF au Canada” dans lequel on examinait les 
“facteurs démographiques, économiques, politiques et technolo. . 
] giques qui influeront probablement sur la demande de services de 
télévision en direet au cours des 25 prochaines années, Cette 


Rés: 466-8361 à 


—_ 
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Le dimanche de Pâques, 
26 mars 1978, les Soeurs de 
Sainte-Croix de la province 
de l'Ouest célébraient dans 
la joie et ia reconnaissance le 
jubilé d'or de vie religieuse 
de l'une d'entre elles, Soeur 
Emérentienne Marie Lauzon 
qui a été la première jeune 
fille de l'Ouest à entrer dans 
la Congrégation des SS. de 
Sainte-Croix. En l’occuren- 
ce, le groupe avait le grand 
bonheur d'accueillir leur su- 
périeure générale, Soeur 
Jeanne Dusseault, de passage 
à Edmonton. Monseigneur 
Henri Routhier, o.mi,, a 
préssidé l’Eucharistie à 5 
heures de l'après-midi. |! 
était assisté des Pères Geor- 
ges Durocher, o.m.i., d’Ed- 
monton, John Campbell et 
Andrew Morasse, c.s.c. de 
Camrose, Dans la nef, on 
remarquait le P. Louis Ke- 
leher, c.s.c., aumônier à 
l'Hôpital de la Misécorde; 
Soeur Gisèle Labonté, f.d.j., 
Supérieure provinciale, 
Soeur. Alice Trottier, f.d.i. 
conseillère provinciale. La 
magnifique célébration 
eucharistique fut suivie des 
agapes fraternelles à la café- 
téria décorée pour la cir: 
constance. La soirée se ter- 
mina par un rassemblement 
communautaire en l'hon- 
neur de ja jubilaire. 


Soeur Emérentienne Lau- 
zon (Marie) originaire de 
Lemieux, Ontario, est la 7e 
des douze enfants issus de la 


vérent à Falher en 1922, 
avec tout Île courage que 
demandait l'implantation en 
pays nouveau, à cette épo- 
que de pauvreté et de 
moyens fort restreints. Les 
pionniers ont été des créa- 
teurs, c'est pourquoi ils ont 
survécu en dépassant les dif- 
ficultés. La famille Lauzon a 
été de cette trempe, de cette 
qualité. Ces parents géné- 
reux ont donné à l’Egiise: 


un Père de la Compagnie de 


Jésus (Eugène), quatre reli- 
gieuses: Emérentienne, Gra- 
tia et Madeleine, à Ste- 
Croix, et Marie Antoinette, 
aux Filles de la Sagesse. 
Cette dernière est mainte- 
nant décédée. 


Soeur Emérentienne (Ma- 
rie) a oeuvré durant 30 ans à 
la Rivière-La-Paix, notam- 
ment à Falher et à Donnelly 
à l’époque des pensionnats 
où elle a laissé la marque 
d'un dévouement sans bor- 
ne, dans toutes les charges 
qui lui furent confiées. De- 
puis 20 ans à Edmonton, et 
plus spécifiquement les dix 
dernières années à la maison 
provinciale, elle continue 
par sa serviabilité, sa patien- 
ce, son humilité à attirer 
l'affection de toutes les per- 
sonnes qui l’approchent, La 
joie de sa présence rayonne 
au milieu de celles qui vivent 
avec elle présentement. 


Ad multos annos à notre 


famille. Les Lauzon arri- vaillante jubilairel 
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Pour tout achat en français 
de voitures neuves, usagées 
et camions 


appelez-moi au 478-4621 


s 


Je serai loujours à votre service. 


DON CHAPMAN 


PARKWAY COUNTRY PLYMOUTH CHRYSLER LTD. 
133e AVENUE & FORT ROAD, EDMONTON 
EDMONTON, ALBERTA 


LE PARC HISTORIQUE DE BATTLE FORD 


sante, North Battleford.Les 
deux villes ont ensemble 
une population de près de 
20,000 habitants. Elles se 
trouvent à mi-chemin entre 
Regina et Edmonton, le 
long de l'autoroute pano- 
ramique Yellowhead.. Par- 
mi les autres attraits tou- 
ristiques des deux villes, ci- 
tons la succursale du Wes- 
tern Development Museum, 
le musée St.Vital et le plus 
vieil édifice de l’ancienne 
capitale des Territoires. 


Le Town and Country 


-Club dispose d’un terrain 


de golf de neuf trous,nor- 
male de 36, d’un magasin 
d'équipement  profession- 
nel et d’un bar; le Parc pro- 
vinciai de Battleford, à 
40km (25 milles) de là of- 
fre 225 sites. de camping ré- 


AR out 
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(suite de la page 15) 


partis sur ses 2,000 acres. 

North Battleford se trou- 
ve à 138km (86 milles) 
au nord-ouest de Saskatoon, 
ville moderne desservie par 
les principales lignes aérien- 
nes et ferroviaires. 

Pour obtenir de plus am- 
ples renseignements sur le 
tourisme au Canada, prière 
de communiquer avec lOf- 
fice de tourisme du Cana- 
da, Ottawa, Canada, K1A 
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étude a été entreprise dans le but d'aider à préparer la position 
qu’adoptera le Canada lors de la Conférence administrative 
mondiale des radiocommunications, qui se tiendra en 1979, et au 
cours de laquelle on examinera et modifiera au besoin toutes les 
attributions du spectre des fréquences. l'n rapport du même 
genre, mais portant sur la radiodiffusion audio, a été préparé par 
le Conseil et remis au ministêre des Communications, 


Dans ce document, qui s'intitule “Prévisions à long terme des 
besoins d’audio-fréquences de radiodiffusion au Canada”, on 
tente de déterminer si on a alloué un nombre suffisant de 
fréquences pour répondre à la demande prévue en matière de 
services de radiodiffusion audio d'ici l'an 2001. Cette élude 
examine la croissance historique de la radiodiffusion audio en 
modulation d'amplitude (MA) et en modulation de fréquence 
(MF) au Canada. Les conclusions de l'étude en question 


‘| indiquent que le nombre de stations MA au Canada a déja atteint 


un point tel que la bande MA actuelle (535-1600 kHz) est à 
toutes fins pratiques saturée dans les régions où la demande est la 
plus élevée, On s’attend donc à ce que la plus grande partie de la 
demande fulure provienne de la bande MF, Le rapport se 
concentre sur la capacité de la bande MF actuelle (88-108mI1z) à 
répondre aux besoins additionnels futurs dans le corridor 
Windsor/Québee où on prévoit que la demande de services de 
radiodiffusion audio sera la plus forte. 


En ce qui conceme les besoins à long terme, le rapport prévoit 
qu'en l'an 2601, il y aura une demande de 328 stations de 
radiodiffusion audio MA et MF dans la région de Windsor 
Québec. Si on compare cette situation avec la disponibilité 
actuelle, évaluée à 233 canaux, il est évident que l'on devra 
prendre des mesures en vue d'augmenter le nombre des canaux si 
on veut répondre à la demande prévue. ‘ 


Le Cosneil considère qu’il faut dès maintenant prendre des 
mesures afin d'assurer que la croissance future de services radio 
ne sera pas menacée car certaines régions connaissent déjà une 
pénurie de canaux de radiodiffusion audio, Par conséquent, ie 
Conseil a demandé au ministère des Communications de prendre 
des mesures en vue de voir à ce que des portions suffisantes du 
spectre des fréquences soient rendues disponibles à cette fin. 


Pour de plus amples informations au sujet de ce rapport, veuillez 
communiquer avec les services d’information du CRTC au 
numéro: 995-3231, 


! .  Liss Ouimet 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
ll À | Commission 


canadiennes 


+ 
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le marché, sous prétexte que cela n'était pas dans les 
meilleurs intérêts du baseball. 


* 


par Gilles Bourassa 


SPO*t 


Les North-Stars du Minnesota ont annoncé qu'ils 
avaient mis cinq joueurs sous contrat pour la saison 
1978-79, incluant le défenseur Jim McKenney,de Toron- 
to, et un défenseur dont le nom n'a pas été dévoilé. Îf 
s’agit, en fait, d'un joueur obtenu dans le récent échan- 
ge avec les Black Hawks de Chicago. Le directeur-gé- 
rant et instructeur Lou Nanne a déclaré que seulement 
11 ou 12 joueurs de la présente édition seront avec les 


| North Stars la saison prochaine. L'équipe du Minnesota 


UT OS REF TETEM AN Se ou Tous 


occupe présentement fa derniére place de la division 
Smythe avec une fiche de 14-46-9. 


* 


Le président de la ligue 
Nationale de Hockey, John 
Ziegler, a avisé les Reds 
Wings de Détroit que , d’a- 
près les informations qui lui 
étaient disponibles, il n'em- 
pêcherait pas Derek Sander- 
son d'effectuer un retour 


avec les Penguins de Pitts- 
burgh. “Même si nous n'a- 
vions pas fait signer de con- 
trat à Sanderson, nous 
avions encouru des dépen- 
ses considérables à son é- 
gard,” d'ajouter Lindsay. 
Lindsay a ajouté que les 
Red Wings avaient prévu 
un programme de réhabili- 
tation pour Sanderson, qui, 


DEREK SANDERSON 


la LNH cette année, aide- 
rait la tiliale de Kansas Ci- 
ty en attendant de tenter de 
se tailler un poste avec les 


Wings l'an prochain. 


* 


La cheville droite de Qrest Kindrachuk a été placée 
dans un plâtre et il ne pourra pas jouer tout au moins &- 
vant 2 semaines. Un porte-parole des Flyers de Phia- 
delphie a déclaré aue Kindrachuk avait également ag- 
gravé une blessure au genou droit sur ie même jeu, con- 
tre les Sabres de Buffalo dernièrement. La liste des bles- 
sés des Flyers s'allonge donc à trois joueurs et ca arrive 
dans un mauvais moment. On sait que les Flyers batail- 
lent encore pour le îer rang de leur division. 


n'étant pas prêt à jouer dans 


%k 


Le frappeur désigné Rico 


Carty est retourné avec les ae. 
Blue Jays de Toronto, dans UT 


une transaction qui a envo- 
vé le lanceur Dennis De 
Barr aux Indians de Cleve- 
land. Carty avait été je cin- 
quième choix des Blue Jays 
au repêchage de l'exparsion 
en 1976, mais avait été é. 
changé aux Indians en re- 
tour du receveur Rick Cero- 
ne et du voltigeur John 
Lowenstein avant le début 
de la saison. Carty a fait 
compter 80 points à l'ai- 
de de 15 circuits et d'une 
moyenne offensive de .28U 
à Cleveland l'an dernier. 


Se | 
DENNIS DEBARR 
* 


Suspendu pour 12 matches et condamné à payer une 
amende de $500. pour avoir quitté le banc de pénalité 
afin de participer à une bagarre générale entre les Bulls 
de Birmingham et les Jets de Winnipeg, le défenseur 
Steve Durbano a reçu le sévère avertissement qu'il sera 
banni du circuit à la prochaine offense. I n’a donc plus 
le choix. ‘C'est la quatrième fois que Durbano est ainsi 
suspendu cette saison. J'espère que lui et les autres 
joueurs comprendront le message,” d'ajouter Larry Gor- 
don, président de l'AMH. 


LE 
Le Capitaine des Flames d'Atlanta Tom Lysiak a été 


nommé le joueur de la semaine dans la ligue Nationale 
dehockey, Lysiak , un joueur de centre, est présente- 


- 


nn 


cours d'une conférence de 


ment au deuxième rang des compteurs chez les Flames, 
avec 22 buts et 36 passes pour 58 points. Il a été le 
meilleur compteur de l’équipe à chaque saison depuis 
qu'il s’est joint aux Flames en 1973-74. - 


Avec le départ pour New York de deux des plus 
grosses vedettes de l'AMH, UIF Nilsson et Anders Hed- 
berg, on peut dire que l'Association Mondiale vient 
de prendre un dur coup. Les Jets de Winnipeg n'ont 
pu rivaliser avec l'offre fabuleuse des Rangers de New 
York de plus de $2 millions de beaux billets verts. 
Ce contrat est d’une durée de deux ans, ce qui fait 
donc $500,000 dollars chacun par saison. À mon 
point de vue, l'offre est incensée, car aucun joueur de 
hockey au monde, ne vaut cette somme. Pour ce qui 
est de Bobby Hull, celui-là même qui a aidé à lancer 
l'AMH et les Jets, mon petit doigt me dit que c'est sa 
dernière saison, s'il n‘y a pas de fusion avec la LNH. 
En ce qui a trait à cette fusion des circuits, sujet qui 
fait couler beaucoup d'encre depuis plus de deux ans, 
ce ne sera pas chose facile. Dans une des villes qui 
pourrait avoir le plus de chance, Québec, le maire de 
cette municipalité n'a toujours pas l'intention de bä- 
tir un nouveau Colisée, tout au plus, veut-on agrandir 
le présent Colisée de 3,000 sièges; ce qui fera seule- 
ment 13.000 places, pour une équipe de /a ligue Na- 
tionale, ce n'est pas suffisant. Howard Baldwin à dit 
lors de l'annonce de /a signature des deux Suédois, 
que les plus fous dans cette histoire, était la Ligue 
Nationafe, mais je me permets We faire remarquer 
à ce même Baldivin que la LNH par l'engagesient des 
deux supers-vedettes des Jets, vient à coups sûr d'af- 
faiblir l'AMH de facon certaine. Pour pallier à cette 
chose, le même Baldwin parle d'expansion de la Li- 
gue Mondiale. Si le ridicule tuait, le président de 
l'Association Mondiale serait gravement en danger: 


A SN 


La direction des Cardi- 
nals de St.Louis a annoncé 
qu'elle avait prolongé le 
contrat du rapide Lou 
Brock jusqu'à la fin de la 
saison 1979 afin de lui enle- 
ver de la pression de sur les 
épaules. Dn sait que Brock, 
âgé de 38 ans, est en quête 
de son 3,000e coup sûr 
dans les majeures. Le pro- 
priétaire des cards, August 
A.Busch fils, a déclaré au 


nouvelles à St.Petersburg, 
que la signature de ce nou- 
veau contrat était à l’avan- 
tage des deux parties impli- 
quées. Îl est à noter que 
Brock n'est plus qu'à 166 


LOU BROCK 


coups sûrs du cap de 
3,000 


* 


Devançant de cinq minutes seulement l'heure de la 
date limite des échanges possibles, les Giants de San 
Francisco ont obtenu les services du lanceur Vida Blue, 
des Athletics d'Oakland, en retour du joueur de champs 
extérieur Gary Thomasson, du receveur Gary Alexander, 
des lanceurs Alan Wirth, Dave Heaverlo, John Johnson 
et Phillip Hoffman, sans compter un certain montant 
d'argent. Par deux fois au cours des deux dernières an- 
nées, Finley avait vendu le contrat de Blue, mais par 
deux tois également le commissaire Kuhn avait annulé 


Le brillant ailier gauche 
des Blues de St.Louis, Inge 
Hammarstrom a nié pour la 
deuxième fais en six semai- 
nes, des rumeurs voulant 
qu'il retourne de façon défi- 
nitive en Suède à la fin de 
la saison. Les rumeurs en 
question veulent que Ham- 
marstrom ait dit à son an- 
cienne équipe, le Brynas de 
Gavle, qu'il serait disponible 
la saison prochaine. “Je ne 
sais pas d'où cela vient,” 
de dire un Hammarstrom vi- 
Siblement irrité. Hammars- 
trom n’a toutefois pas nié 
qu'il avait été contacté par 
des officiels Suédois concer- 
nant son éligibilité aux pro- 


Dom. Le 
INGE HAMMARSTROM 
chains championnats mon- 
diaux, pour l'équipe natio- 
nale Suedoise, à Prague, du 
26 avril au 14 mai. 


* 


Le fait d'avoir perdu deux puissants frappeurs ne sem- 
ble pas énerver outre mesure le prigriétaire Billy Veeck 
et Bob Lemon, des White Sox de Chicago. La saison der- 
nière, au camp d'entraînement, l'atmosphère était plu- 
tôt déprimante. Les White Sox avaient terminé la saison 
en dernière place de leur division et malgré l’arrivée d’un 
nouveau gérant, Bob Lemon, on semblait se diriger vers 
une autre saison désastreuse. Mais les White Sox se sont 
révélés la surprise de l’année, récaltant un total record 
de 192 circuits et finissant troisième dans la division 
ouest de la ligue américaine en gagnant 90 de leurs par- 


ties au calendrier. 


La 


Selon le Toronto Globe 
and Mail, le joueur de cen- 
re des Rangers de New 
York , Phil Esposito, de 
même que l'ailier droit des 
Kings de Los Angeies, sont 
les joueurs les mieux pa- 
yés de toute fa ligue Natio- 
nale. Ce reportage révèle 
également jusqu'à quel 
point Alan Eagleson a un 
rôle important 3 jouer dans 
les négociations, puisque 
pas moins de TUO joueurs 


PHIL ESPOSITO 


ont mis leurs intérêts entre 
ses mains. 


* 


Le lanceur Luis Tiant, des Red Sox de Boston, s'est 
disloqué l'index de la main avec laquelle il lance, lors 
d'un match d'exhibition contre les Tigers de Détroit 
dernièrement. Le médecin de l’équipe, le Dr. Arthur 
Pappas, a dit que le droitier Cubain mettrait plusieurs 
semaines avant de pouvoir même lancer en pratique. 
“De toutes les places où un lanceur peut être atteint, 
il a choisi la pire,” d'ajouter Pappas. Tiant n'avait 
Pas impressionné depuis le début du camp d'entraîne- 
ment. 


+ 


À chaque fois que le vol- 
tigeur Ken Singleton eftec- 
tue un tir vers le champs in- 
térieur, le gérant Earl Wea- 
ver retient son souffle. |! y 
a trois mois, le solide co- 
gneur des Orioles passait 
sous le bistouri, question de 
réparer le tort subi à son 
coude droit On a constaté 
qu'il avait du calcium. De 
plus , il a subi une trans- 
plantation d'un nerf. Pour 
expliquer son mal, Single- 
ton ne trouve pas la rai- 
son: “Je ne sais pas com- 


ment je me suis blessé, 


mais chose certaine, mon 
coude a subi des domma- 
ges. L'an dernier, je pou- 
vais exécuter un bon relais 


KEN SINGLETON 

par partie, c'est tout.” Com- 
me Conséquence de cette 
blessure au coude, Single- 
ton s'est plaint d'engour- 
dissement à deux doigts. 
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GS ET 


SOIREE de THEATRE 
au Centre d'Accueil FJA 


Les 14 et 15 avril il y aura une soirée de théâtre au 
Centre d'Accueil F.J.A. 


LS D D D D-D- DD D D D SG S- S— hi R 


POEMES VISUELS DE GLORIA KINDRED CANTWELL 


GRAPHICA est heureux de présenter, du 17 au 29 
avril, la première exposition de dessins. que donne 
Gloria (Kindred) Cantwell, résidente de Barrhead, 
Alberta, 


il y aura trois extraits de la Sagouine (Le Métier, La 
Jeunesse, Les Bancs d'Eglise}, interprété par Denise 
Leclerc et la mise en scène par Suzette Lagacé-Aubin. 


Mme Kindred Cantwell est née à Yorkton, Sas- 
katchewan. Sa formation artistique débute par des 
cours suivis dans des institutions privées, Ses études la 
conduisent ensuite à l'Ecole d’Art de Vancouver ainsi 
qu'à l'Ecole des beaux-arts de Banff. C'est à la Faculté 
de l'extension de l'Université de l’Alberta que nous 
l'avons découverte cette année. 


En plus d'une présentation de marionnettes, création 
de Francine Côté et Ruth Beauchemin. 


Louis Bugeaud interprète quelques poèmes franco- 
albertains. 


Alors pour une soirée où il sera bon se retrouver, 
venez au Centre d'Accueil, 8815 - 92 rue, les 14 - 15 
avril à 20h. 


Pour plus de renseignements, 
\ veuillez composer: 468-0118 


Ces Poèmes visuels constituent sa première expo- 
sition et font état de trois années de travail. Les 
dessins que nous présentons sont réalisés au piomb ou 
à l'encre et témoignent d'une recherche allant de 
l'hyper-réalisme au surréalisme mais dont l'essentiel 
reste toujours une perception personnelle et poétique 
de l'univers, Les encres tendent essentiellement vers le 
réalisme et sont surtout des études touchant soit la 
forme, soit le milieu personnel de l'artiste. 


Sa technique la rapproche des artistes tels que 
Rhonda Galper et Len Gibbs. 


Le vernissage de l'exposition aura lieule dimanche 
16 avril entre 14h et 16 heures et le public y est 
cordialement invité. 


La Sagouine 


D’Antonine Maillet 


Déjà la dernière pièce de la saison 
au Théâtre Français d'Edmonton. 


La Pièce à l’Affiche: DOUBLE JEU” de Robert. 
Thomas, comédie policière présentée les 25 - 26- 4, 
27 - 28 avril à 20h00 ainsi que le 29 avril à 
14h00 à l’auditorium de la Faculté St. Jean. 


Dessins de GLORIA CANTWELL Le 
Interprétée par: 
VERNISSAGE: dimanche le 16 avril 


à 14 heures Marie-Thérèse Dentinger 


Doris Friolet 
Normand Séguin 
Gilles Denis 


Guy Pariseau Le Théatre Francais = 


EXPOSITION du 17 au 29 avril 


CELELLELLLLILLLILILLLLLLLILLSLLS SES) 


Dans une mise en scène de Eve Marie d ’E d mon f on 
assistée de Chantal Taylor. L p résen te 


GNOSIS — DIVINE ENTERTAINMENT 


Une soirée de musique, 


métaphysique et poésie avec Cette pièce piquera l'imagination de tous et 


DENNIS ZOMERSHOE, 
NORMAN MACINNIS 


et leurs amis. 
O Le 21 avril à 20h00. O 


OR OI OO OO 


laissera le public en suspens jusqu’à son 
dénouement final. 4 


C’est un spectacle à la portée de tous; donc à 


voir. Tout cela à la Faculté St. Jean les: 
25 - 26 - 27 - 28 avril à 20h et le 29 avril à 14h. . ss 
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30 P'TITES MINUTES avecEcithButier 


La vocation d'Edith Butler 


“Chez les âmes bien nées, la valeur n’attend pas le 
nombre des années.” Cette maxime convient on ne peut 
mieux pour décrire cette Acadienne, dont les chansons ont 
profondément touché le coeur de plus d’un Francophone. 


Bier que bousculée par un horaire surchargé, cette 
femme, qui a vu le jour à Paquetville au Nouveau- 
Brunswick au début des années quarante, nous a accordé 
une heure de sen temps pour parler de ce qui l’a amenée à 
un point de non-retour et de ce qui la motive à donner le 
meilleur d’elle-même. 


Voici donc Edith Butler, hors scène. 


par Guy 0'Bomsawin 


e Quelest ton programme en ce moment? 


Je suis en train de vivre une expérience toute nouvelle. 


Je prépare un nouveau 33 tours qui s’intitulera L'ESPOIR. . 


Ce disque, en plus de constituer un remarquable travail d’é- 

- quipe, a cette particularité d’être à la fois le signe d’un tour- 
nant appréciable dans ma carrière, en même temps que le 
fruit — ça c’est excitant! — de notre entreprise de disques 
qui a pour nom SPPS. 


Je dis notre entreprise de disques parce que nous som- 
mes plusieurs actionnaires qui sont non seulement 
associées mais aussi de grandes amies. Angèle Arseneault 
et Lise Aubut sont du groupe, pour n’en nommer que deux. 
Le dernier microsillon d'Angèle est notamment la clé du 
succès de notre compagnie. Sa vente nous permet d'espérer 
en notre avenir plus que nous n’osions le croire. 


e Oui, mais faut-il penser qu’on prépare un disque en-un 
tourne-main? 


Oh non! Loin de là. Il faut des semaines pour produire 
un disque de qualité. On doit d'abord y mettre le temps pour 
agencer les paroles et la musique des chansons que nous 
avons l'intention de lancer. Vient ensuite l'étape des ar- 
rangements musicaux, suivant le nombre d'instruments re- 
quis. 


Tantôt, je parlais d’Angèle Arsenault et de Lise Aubut. 
Eh bien Angèle et moi, nous sommes surtout spécialisées en 
musique; quant à Lise, elle est une très bonne poétesse, 
même si elle agit comme inprésario hors pair. Si Angèle et 
moi trouvons quelques bons passages, nous devenons Co- 
auteurs, mais, plus souvent qu'’autrement, Lise est l'unique 
auteur de nos chansons. 


En produisant un disque, on doit en outre passer 
plusieurs heures en studio pour synchroniser parfaitement 
l'interprétation du soliste avec les accompagnateurs. 


C'est un travail éreintant, stressant, qui provoque à 
l’occasion de bonnes crises de larmes. On n'obtient rien 
sans verser de larmes. Il faut probablement être dans le 
monde du spectacle pour le réaliser pleinement. Si la sen- 
sibilité est un atout important pour un artiste, elle comporte 
également des inconvénients. 


Cette entrevue a été réalisée au cours du mois de mars, 


avant que ne soit lancé son nouveau microsillon. 


P&R 709A 


Un tournant 


e Combien de disques as-tu à ton actif? 


J'en suis à mon quatrième à caractère commercial, 
mais j’en ai fait trois autres qui n'ont pas suivi la même 
filière. Radio-Canada international en a notamment 
distribués par ses propres services. 


e Tu mentionnais précédemment que ce nouveau 
microsillon, L’ESPOIR, avait quelque chose de par- 
ticulièrement significatif pour toi. Dans quel sens? 


Il y a deux aspects à cette question: celui du choix du 
titre et celui de ce qu'il représente fondamentalement pour 
moi. 


En ce qui concerne le titre, c’est tout à fait simple. On 
s'est dit que par les temps qui courent, il est très difficile de 
réussir tant en affaires que dans le domaine artistique. On 
se demande toujours si les gens, d’une part, mettront le 
prix pour se procurer notre disque plutôt qu’un autre, et, 
d'autre part, s'ils ne sont pas attirés par ce que d’autres ar- 
tistes font dans la même veine que nous. 


Sur ce dernier point, je ne m'inquiète pas outre mesure. 
Je suis consciente d’avoir établi une sorte de communica- 
tion tacite avec les gens qui ont vibré avec moi lors de mes 
spectacles, et l'ESPOIR est, d’une certaine façon, l’apogée 
de ce que je me suis efforcée de faire depuis mes toutes 
premières représentations: c’est-à-dire transmettre un 
message de paix, de non-violence, d'espoir. 


Jusqu’à présent, j'ai parlé de l’'Acadie à tous ceux et 
celles qui voulaient m’entendre, et j'ai compris, quand j'ai 
vécu cet inoubliable moment de l’ovation spontanée que les 
gens ont déclenchée l’été dernier à Moncton, lors de ma 


- participation à l’émission du 25e anniversaire de la télévi- 


sion de Radio-Canada. 


(première partie) 


Cet instant de ma vie a été un des plus bouleversants 
que j'aie connus. Il venait récompenser plusieurs années 
d'efforts mis à défendre la cause des Acadiens, à faire con- 
naître aussi bien leur situation que leur culture. 


Ce n’est pas moi que les gens ont ovationnée. C'est 
plutôt le résultat d’une quinzaine d’années d'efforts cons- 
tants qui, je l'espère, ont aidé jusqu'à un certain point le 
peuple acadien à définir son identité et à s'exprimer. 


Sur le. microsillon L'ESPOIR, se trouve précisément 
l’'Hymne à l'espoir. Nous ne voulons pas que cet hymne 
remplace l'Ave Mari Stella — qui est l'hymne national des 
Acadiens — mais nous souhaïtons qu’il ait sa place dans le 
coeur de tous les Canadiens qui croient fermement que 
mieux vaut s’aimer que se quereller et se faire la guerre, et 
dans le coeur de tous ceux qui partagent cette philosophie. 


Sans frontières 


Je ne veux pas m'éloigner des miens, mais je sens 
maintenant davantage le besoin de m'universaliser. Non 
pas que je veuille aller par le vaste monde donner le 
meilleur de moi-même. Je n’y pense pas et ce n’est pas mon 
but. Je désire plutôt créer des chansons qui transmettent 
des sentiments, des états d'âme que seule la musique 
réussit à faire passer, indépendamment de la langue 
utilisée. 


e Tune comptes pas partir pour faire carrière dans 
d’autres pays, sur un autre continent, mais tu vis à Mont- 
réal? 


Oui, et je n'ai pas l'intention, pour le moment, de 
retourner vivre en Acadie. 


Tu sais, si je suis un chansonnier, je suis également une 
Suite à la page. 
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COLLOQUE SUR L’'EDUCATION BILINGUE 
A CALGARY 

SAMEDILE 22AVRIL 1978 

CENTRE DES CONGRES 


9h00 INSCRIPTIONS — KIOSQUES , EXPOSITIONS 
Matériel pédagogique 
(Commission Scolaire Séparée de Calgary) 
Matériel pédagogique 
(Commission Scolaire Publique de Calgary) 
Exposition de livres 
(Livres et disques français présentés par Le Carrefour de Calgary 
Activités culturelles pour enfants 
(La Société Franco-Canadienne de Calgary} 
“Cin&Club pour les jeunes 
“Camp d'été 
‘Danse folklorique 
“Activités futures 
Francophonie Jeunesse de l'Alberta 
Canadian Parents for French, Division de ‘l'Alberta 
Centre de Documentation Pédagogique 
{Cotiège Universitaire St-Jean, Université de l'Alberta) 
Programme pour la préparation des professeurs 
{Collège Universitaire St-Jean, Université de l'Alberta) 
Matériels-ressources du Département de l'Éducation de l'Alberta 
Ressources audio-visuelles pour les écoles bilingues 
(Office National du Film) 


10h00 Bienvenue par Mme |, Labelle, Présidente du Comité 


d'Education de Caigary 


ALLOCUTION PAR LE MINISTRE DE L'EDUCATION 
L'HONORABLE JULIAN KOZIAK 


Période de questions 


Table ronde 


ECOLES BILINGUES A CALGARY: SITUATION 
PRÉSENTE ET DEVELOPPEMENTS FUTURS 


Jacques Morin, Curricular Assistant, 
Département de l'Education de l'Alberta 


John MeCarthy, Surintendant de la Commission 
Scolaire Séparée de Calgary 


Panélistes: 


AJ. Longmore, Surintendant de la Commission 
Scolaire Publique de Catgary 


Alain Nogue, Coordonnateur en Education, 
Association CanadienneæFrançaise de l’Alberta 


. ATELIER pour professeurs, commissaires d’écoles, et administrateurs 


PERSONNES-—RESSOURCES: 
Dr. Merrill Swain, Ontario Institute for Studies in Education 
l’Le développement de l'enfant bitingue’”* 


François McMahon, Doyen, Collège Universitaire St-Jean, 
Université de l'Alberta. 
Préparation et aide aux professeurs 


Dr, Stephen Carey, Psychologue de l'éducation du bilinguisme, 
Coliège Universitaire St-Jean, Université de l'Alberta. 


Michel Beaudoin, Surintendant, Président du Comité Provincial 
d'Education, Association Canadienne-Française de l'Alberta. 
#l’administration de l’école bilingue 


Keith Spicer, Ex-Commissaire aux Langues Officielles 


2h00 Présentation 


12h00 Déjeuner 


CONFERENCE: : : 
Dr. Merrill Swain 
Ontario Institute for Studies in Education 


M, Keith Spicer 
“L'expérience de l'immersion totale” 


Ex-Commissaire aux Langues Officielles 


2h30 Discussion 


Sujets: 
ECOLES BILINGUES, ECOLES SPECIALES? 


Attitudes et rôles des — parents professeurs administrateurs 


Panélistes: Dr Merrill Swain, Ontario Institute for Studies in Education 


John Mec Carthy, Surintendant de la Commission Séparée de Calgary 
AJ. Longmore, Surintendant de la Commission Publique de Calgary 
Elaine Kuhlemeyer, Canadian Parents for French, Présidente de Calgary 
Gérard Bissonette, Professeur 


Michel Beaudoin, Surintendant, Président du Comité Provincial 
d'Education, Association Canadienne-Française de l’Alberta 


Keith Spicer, Ex-Commissaire aux Langues Officielles, 


Alain Nogue, Coordonnateur en Education, 
Association Canadienne-Française de l'Alberta 


KIOSQUES, EXPOSITIONS 
Cocktail Tél: 262-7074 
De ne > Re < Re D D D Re > < - < <R 
FORMULE D'INSCRIPTION 
COLLOQUE SUR L'EDUCATION BILINGUE A CALGARY 
SAMEDI, LE 22 AVRIL 1978 


4h00 
Renseignements: 


CODE POSTAL 


Droits d'inscription:  $10.00/personne $18.00/couple 


Ci-joint un chèque au montant deS 
Franco-Canadienne de Calgary 


Sent vanne tresses amené de de ue cames meute ee ne 


Economie 
« Indépendance 


La mode est aux argu- 
ments chiffrés. Pour mettre 
fin à un débat, il suffit de 
lancer, avec assurance, 
que ‘’seion un récent son- 
dage, près de 62% des 
gens pensent que . . .” ou 
mieux encore ‘’une étude 
scientifique a démontré 
aux États-Unis que 56% 
de la. population croit 
que...” Et vlan! L’adver- 


} saire s'écroule. Les statis- 


tiques ont parlé. 

Pourtant il suffit de lire 
Économie et indépen- 
dance, publié récemment 
aux éditions Quinze, pour 
constater que les colonnes 
de chiffres en pour-cent 
ou en doilars peuvent 
prendre des sens bien 
différents. 

Cet ouvrage de 330 


! pages est en fait la syn- 


thèse des travaux du der- 
nier congrès de l'Associa- 
tion des économistes 
québécois, tenu en avril 
dernier. Une douzaine de 


ljeunes économistes ana- 


lysent les scénarios possi- 
bles pendant et après la 
souveraineté. Des textes 
de MM. Bernard Landry et 
André Raynauit présen- 
tent la dimension politique 
du débat. Tous ces experts 
tentent de voir comment 
les changements politi- 
ques vont influencer les 
échanges commerciaux, 
les relations économiques 
entre les régions du Cana- 
da, la monnaie, la question 
énergétique, etc. Chacun 
arrive à une conclusion 
positive ou négative selon 
qu'il accorde de l'impor- 
tance à telle donnée plutôt 
qu'à telle autre. 

Cet exercice est impor- 
tant car le débat s'est 
limité jusqu'à présent aux 
thèses constitutionnelles 
ou à la répartition des 
pouvoirs entre Ottawa et 
les provinces. 

Mais côté économique, 
certains dénoncent la ten- 
dance actuelle qui favorise 
l'Ontario aux dépends des 
autres régions. 

D'autres agitent l’épou- 
vantail de l'appauvrisse- 
ment économique et de 
l'isolement culturel au len- 
demain de la “séparation”. 

Dans les deux cas, on 
cherche à faire peur au 
moyen d'arguments émo- 
tifs. Les exposés des éco- 
nomistes ramènent à un 
niveau plus sérieux l'étude 
des changements à venir. 
Évidemment le choix d’un 
pays déborde les cadres 
d'une froide analyse coûts 
bénéfices. 


Un concensus se déga- 


ge sur un point: parce 
qu'ils ont en commun un 


par Michei Nadeau 


voisin très puissant et que 
leurs économies sont très 
imbriquées, le Québec et 
le Canada devront main- 
tenir des liens économi- 
ques advenant l'indépen- 
dance. Que MM. Davis 
et Lougheedrejettenttoute 
entente possible fait partie 
du jeu politique. Mais le 
président de l'Imperial Oil 
fera vite comprendre au 
premier ministre albertain 
quesesraffineries de Mont- 
réal-Est ont besoin du 
pétrole de l'Ouest et le 
p.-d.g. de Dorninion Stores 
pourrait bien écrire au 
lendemain d'un référen- 
dum positif au premier 
ministre ontarien pour 
l'implorer de négocier avec 
Québec afin d'écouler les 
produits ontariens dans 
les 91 supermarchés Do- 
minion au Québec. 


Toute la réflexion dé- 
veloppée dans Économie 
et indépendance élargit 
le débat. On franchit une 
nouvelle étape en scrutant 
les répercussions écono- 
miques des différents choix 
offerts. 

Le lecteur regrette un 
peu cependant que les 
économistes se canton- 
nent dans une même pers- 
pective: tout le monde 
prend pour acquis que le 
fédéralisme de demain ou 
l'éventuelle souveraineté- 
association ne serait que 
la simple continuation de 
la vie économique d'au- 
jourd'hui. 


On apprend la renais- 
sance des éditions l'Es- 
térel fondées par Mi- 
chel Beaulieu en 1965 et 
qui ont publié les pre- 
miers textes ’de Nicole 
Brossard, Louis-Philippe 
Hébert, Raoul Dugay et 
le premier roman de Vic- 
tor Lévy-Beaulieu en 
1966, Mémoires d’ou- 
tre-tonneau. On comp- 
te aussi parmi la quin- 
zaine de titres publiés à 
l'Estérel, des poèmes de 
Gilbert Langevin, Déli- 
catessen de Denis Va- 
nier (qui fut le dernier 
livre de la maison en 
1969) et Le Grand Khan 
de Jean Basile. On 
reviendra bientôt! 


0 

Les jeunesseslittéraires 
du Québec, lors de leur 
récente assemblée géné- 
raie annuelle à Drum- 
mondville, ort changé 
leur nom pour celui de 
Fédération québécoi- 


Petites nouvelles 


On suppose que les re- 
venus ne seront pas mieux 
partagés entre les riches 
et les pauvres, que les 
compagnies d'ici seront 
toujours contrôlées par le 
capital d'ailleurs, que le 
gouvernement ne fera rien 
pour freiner la consomma- 
tion individuelle afin d’en- 
courager le développe- 
ment de services collec-” 
tifs, que les travailleurs 
resteront à l'écart des cen- 
tres de décision dans l’en- 
treprise, etc. 

Mais alors où est le 
choix? Pourquoi changer? 
Pourquoi garder le statu 
quo ? 

La suite de Économie 
et indépendance pour- 
rait être la présentation de 
solutions possibles au ni- 
veau des structures éCo- 
nomiques que ce soit à 
l'intérieur de la confédé- 
ration ou de l'association. 

1 sera toujours intéres - 
sant de savoir la cote du 
dollar après l'accession à 
la souveraineté ou encore 
le montant des droits de 
douane qui pourraient 
frapper les motoneiges 
du Québec entrant en 
Ontario. 

Mais la grande majorité 
des travailleurs voudraient 
surtout connaître des hom- 
mes politiques comment 
le fédéralisme ou la sou- 
veraineté changera la vie 
quotidienne? Ce choix 
d'un pays doit aussi être 
le choix d'un espoir nou- 
veau. 


se du loisir littéraire. 


Paraïîtra bientôt aux 
éditions du Noroît, De 
temps en temps, re- 
cueil de poèmes de Jean- 
Yves Théberge. Connu 
par sa participation aux 
éditions Mille Roches, et 
ses qualités d'organisa- 
teur dans la région de 
St-Jean, Jean-Yves Thé- 
berge en est à son troi- 
sième recueil de poèmes. 


Le guide de l'auto 78 
de Jacques Duval vient 
de paraître aux éditions 
La Presse. Ce onzième 
guide consécutif cam- 
prend des essais de 150 
voitures (outre des essais 
comparatifs), un dossier 
Diesel, les 4 x 4, une 
liste de prix, etc. Un 
guide de quelque 450 
pages que les amateurs 
d'autos (et les autres!) 
voudront se procurer. 


Le livre d'ici... d'ici... d’iCios d'iCioce d'iCioee dCi d'ici. d’iCles 


Que lisentnes politiciens 
De l'histoire à la bande dessinée 


Une entrevue de Gérald Leblanc 


Comme la plupart des 
députés québécois, Jean- 
Pierre Charbonneau s'est 
remis à l'écoute de l'his- 
toire afin de mieux af- 
fronter la question fatidi- 
que du référendum. À la 
mi-octobre, son maitre 
d'occasion était l’histo- 
rien Michel Brunet avec 
le volume Notre passé — 
Le présent et nous, pu- 
blié aux éditions Fides 
en 1976. 

Depuis son .élection 
dans Verchères le 15 no- 
vembre, l'ancien journa- 
liste vedette des quoti- 
diens Le Devoir et La 
Presse a cotoyé le cha- 
noine Groulx et Marcel 
Rioux. Au cours d'un 
déjeuner au Parlemen- 
taire, le restaurant de 
l'Assemblée nationale, le 
jeune, député nous ex- 
plique son point de vue: 
le référendum c'est, pour 
lui, une question d'his- 
toire. Seuls ceux qui au- 
ront bien compris l'his- 
toire du peuple québé- 
cois, pourront selon lui, 
“vendre” la thèse de la 
souveraineté-associa- 
tion de son parti. 


L'Evangile en papier: miraculeux! 


L'Evangile en papier, 
paru récemment chez 
Fides, c'est le titre d'une 
émission pour enfants née 
à la télévision de Radio- 
Canada, en 1975, et qui 
connait depuis un rayon- 
nement encore jamais 
atteint aussi bien au Qué- 
bec et au Canada qu'en 
France, en Espagne, en 
Autriche et dans d’autres 


pays du Tiers Monde. 


L'Evangile en papier, 
c'est aussi le titre d'un 
grand ensemble d'instru- 
ments pédagogiques pour 
l'enseignement de la caté- 
chèse dont les premiers 
éléments — album, dis- 
ques et affiches — étaient 
officiellement lancés chez 
Fides. il y a quelques se- 
maines. 

C'est pour Henriette 
Major et Claude Lafortune 
la poursuite d'une union 
heureuse entre l'écrivain 
qui sait parler aux enfants 
et le ‘magicien du papier”, 
une sorte de réplique de 
l'émission télévisée, bien 
sûr, mais dont le texte et 
les images ont été re- 
pensés' en fonction des 
besoins de l'album, le plus 
beau peut-être pour en- 
fants, encore jamais édité 
au Québec. Cela se véri- 


Jean-Pierre Charbon- 
neau veut maintenant 
devenir un des meilleurs 
‘’communicateuïs'" lors 
de la grande enchère du 
référendum. Ceux qui 
l'ont connu comme jour- 
naliste sauront que cette 
décision ne doit pas 
être prise à la légère, 
même si elle sort presque 
de la bouche des enfants. 
Né le 3 janvier 1950, 
Jean-Pierre Charbon- 
neau s'est fait voler le 
titre de benjamin de l'As- 
semblée nationale, par 
son collègue de Drum- 
mond, M. Michel Clair, 
né le 16 juin 1950. 

Outre l'histoire, qu'il a 
placé à la tête de sa liste 
de lecture, M. Charbon- 
neau a découvert l'im- 
portance des sciences 
économiques. C’est d'ail- 


leurs un volume dirigé ‘ 
par un des ses collègues, 


M. Rodrigue Tremblay, 
qu'il “étudie” présente- 
ment. Ce volume publié, 
sous la direction du mi- 
nistre de l'industrie et du 
commerce, par les Pres- 
ses de l'Université du 
Québec, s'intitule L’éco- 


fie sur tous les plans: 
qualité des textes et des 
photos, présentation et 
séparation des couleurs. 
En sortant de l'Ecole 
des Beaux-arts de Mont- 
réal, Claude Lafortune a 
d'abord enseigné les arts 
plastiques aux jeunes, 
puis s'est dirigé vers le 
monde du spectacle. C'est 
en concevant des décors 
pour le théâtre et la télé- 
vision qu'il a découvert 
les multiples possibilités 
du papier, matériau sim- 
ple, peu coûteux. Ses pe- 
tits personnages ont com- 
mencé à prendre forme, 
pour la première fois, avec 
La surprise de dame 
Chenille (édition Centre 
de psychologie et de pé- 
dagogie), un conte pour 
enfants d'Henriette Major, 
qui a été à l'époque un 
événement dans notre 
littérature jeunesse. 
Quelques années plus 
tard, Claude qui caressait 
depuis longtemps le rêve 
de raconter l'Evangile aux 
enfants. l'histoire la plus 
authentique et la plus belle 
de toutes, dit-il, présenta 
ses petits personnages au 


‘directeur des émissions 


religieuses de Radio- 
Canada. Le projet fut ac- 


nomie québécoise -— 
Histoire, développe- 
ment, politiques. || s'a- 
git d'un traité de base, 
marqué par une démar- 
che sympathique au mou- 
vement souverainiste. 
On a beau être crimi- 
nologue et avoir connu 
du succès comme repor- 


ter des affaires policiè- 
res, il faut aussi être fami- 
lier avec l’abc de l’agri- 
culture lorsqu'une partie 
de ses commettants cul- 
tivent la Vallée du Riche- 
lieu. En bon député de 
Verchères, Jean-Pierre 
Charbonneau s'est donc 
abonné à la Terre de 


Jean-Pierre Charbonneau, député de Verchères 


par Renée Rowan 


cepté d'emblée. On con- 
nait la suite. _ 

L'album s'inspire de l'é- 
mission L'Evangile en 
papier, mais n’en est pas 
un sous-produit, tiennent 
à préciser les auteurs. Tout 
a été repris et une fois de 
plus, on est retourné s'ins- 
taller dans la cave de 
Claude où-Jean-Louis 
Frund a fait une série de 
photos originales pour en 
arriver à une œuvre entiè- 
rement différente. Certains 
thèmes qui n'avaient pas 
été traités à la télévision se 
retrouvent dans le livre, 
entre autres l'histoire de 
Zachée. 

L'album cartonnée, à 
couverture plastifiée, est 
une grande réussite. || met 
bien en relief l'habilité in- 


croyable de ce ‘magicien 
du papier‘ qui est parvenu 
à donner à chacun de ses 
personnages une physion- 
nomie différente. Le texte 
n'est ni mièvre,' ni redon- 
dant ; il parle à l’imagina- 
tion des enfants tout en 
restant fidèle à la ‘bonne 
parole”. 

C'est aussi, au niveau de 
l'édition, une réüssite pour 
Fides qui a réussi à con- 
ciure une entente intéres- 
sante avec une maison 
d'édition française. Entiè- 
rement conçu et fabriqué 
ici, le produit fini est en- 
voyé en Europe où il est 
distribué par Le Centurion. 
Cette co-production pré- 
sente plusieurs avantages : 
elle a permis de doubler le 
tirage de l'album qui est de 
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Le Franco-albertain , 


chez nous qu'il lit reli- 
gieusement. 


Par contre, notre jeune 
député n'arrive plus à 
lire les journaux produits 
par ses anciens confrères. 
Heureusement que l'As- 
semblée nationale pré- 
pare, un recueil d'articles 
choisis quotidiennement, 
l'Argust, dont le format 
permet une lecture dis- 
crète durant les travaux 
de la Chambre. 

Si à Québec c'est un 
petit traité de politique 
de Julien Freund, pré- 
cieusement gardé depuis 
le cégep, qui constitue 
le livre de chevet de 
Jean-Pierre Charbon- 
neau, à sa résidence de 
Répentigny Îles bandes 
dessinées règnent en 
maître. l possède les 
séries entières d'Astérix, 
de Michel Tanguay et du 
Lieutenant Blueberry . .. 
“On y trouve un aussi 
bon suspense que dans 
les films de Leone”, selon 
l’auteur de la Filière ca- 
nadienne, un des best- 
sellers de l'édition qué- 
bécoise. 


E] 


10,000 exemplaires pour 
te Québec et de 10,000 
pour la France; d'abaisser 
le prix et de partager, dans 
une certaine mesure, les 
risques financiers. 

Les autres éléments — 
album de bricolage, guide 
de l'éducateur, texte inté- 
gral des 36 émissions de 
télévision, série de dis- 
positives — de cet en- 
semble catéchistique des- 
tiné aux enfants, parents 
et éducateurs, seront com- 
plétés au cours des pro- 
chains mois. 


« + ee 
L'Evangile en papier, par 
Henriette. Major et Claude 
Lafortune, les Editions Fides, 
$9.95; le disque long jeu, 
musique Mario Bruneau, pa- 
roles Henriette Major, $7.98: 
les quatre affiches, $10.00. 
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Astrologie 


Le ciel 
d'un pays 


par Jocelyne Hébert 


Passionné ou simple- 
ment curieux, qu'on y croit 
ou pas, les livres qui trai- 
tent de cartes du ciel, 
d'influences planétaires, 
d'horoscopes bref, d'as- 
trologie sont depuis quel- 
ques années l'objet de 
l'intérêt général. 

Dans la moisson an- 
nuelle, deux d'entre eux 
brillent, comme les astres, 
par leur présentation et 
teur originalité. Louise Ha- 
ley, astrologue de renom 
au Québec, dévoile pour 
nous Le ciel de mon 
pays publié en deux tomes 
aux éditions Quinze. 

Le premier tome, précé- 
dé d'une brève introduc- 
tion situant les signes du 
Zodiaque, les maisons et 
les planètes qui sont les 
bases de toute carte du 
ciel, nous révèle les secrets 
de six groupes de person- 
nalités québécoises, dé- 
terminés par leur profes- 
sions. Au chapitre des 
chansonniers, on retrouve 
par exempie Gilles Vi- 
gneault et Robert Charle- 
bois. Les chanteurs repré- 
sentés par Louise Forestier 
et Pauline Julien ne sont 
pas en reste; chez Îles 
écrivains, Marcel Dubé et 
Anne Hébert présentent 
leur face cachée ... Enfin, 
jes cinéastes, musiciens, 
peintres retrouvent leurs 
cartes du ciel étalées au 
grand jour, à la joie de 
ceux qui les aiment et les 
apprécient. 

Le deuxième volet du 
Ciel de mon pays aborde 
les comédiens, les com- 
municateurs et les sportifs, 
soit environ une centaine 
de cartes du ciel compiè- 
tes avec leur interprétation 
et quelques prédictions 
pour la nouvelle année. 

Surprenez vos parents 
et amis par votre connais- 
sance ‘’intime'’ des grands 
noms québécois. 


+ 


# 
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Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


Club Têtes de cacahuète 


100172 - 10e rue 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


Voici cinq tableaux abstraits. 
Pouvez-vous faire le sixième en 
rejoignant les chiffres de 1 à 21. 
Une fois terminé, comparez avec 
les quatre autres, car il est iden- 
tique à l'un d'eux. Lequel ? 
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Adroil Ondulatoires Su 
arrêt sauce 
Parcs sire 
Cadre passionnément semer 
perte sorties 
Danser petit 
dette pieds Taille 
développer promesse terme 
dramatique tertre 
Quelquefois 
Ivraie | Vaccin 
Rasoirs variations 
Lavrer rale vendre 
rester vertes 
Moisir retarder vite 
revoir vociférateur 
Nivelage ridicules volcans 
nonne ruer 


7 ERREURS 


CONCOURS 


DES MOTS 
CACHÉS 


REPONSE DU 5 avril: 
FOURNIR 


GAGNANTE: Mme René 
Lambert, B'P' 186 
Nampa, Alta 

TOH 2RO 


PRIX DE CETTE SEMAINE: 


Desserts Diététiques 
de Claude Poliquin 
Les Editions de l'Homme 


LES MOTS CACHES 

LE FRANCO-—ALBERT AIN 
10012-109 rue 

Edmonton. Alta T5} 1M5 


= SOLUTIONS 


PROBLEME 3479 
12345678 9101112 
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ROFEFE 


HORIZONTALEMENT 


1- Sorabre tritesse. 

2 - Faculté de se rappeler. — Poss. 

3 Pointe rivée d’un clou de fer à cheval (pl.). — Arrêt 
d’un liquide organique. 

4 - Joindra. - Pron. indéf. 

$- La belle saison. - Contestation en justice. 

6-- Sorte d'étau. — À lui. — Nés. 

7 - Premier mot de l'hymne de saint-Jean-Baptiste. — Re- 
couvrent loeïl lorsqu'il est fermé. 

# Campanulacée, 


9-- Amuse. 
10-- Abrév. de numéro. -- Accorder une rente. — Symb. 
chim. 


11 Troupe de chiens de chasse. — Exister. 
12- Particule. — Etre au service de. 
VERTICALEMENT 
E- Petit cours d'eau. - Marque égalité de mérite. 
2- Supérieur. 
3-— Sorte de redingote un peu longue. -- Chiffres ro- 
mains. — À moi. 
4— Rude au goût. - Deux. 
S- Prit note de . — Rédempteur. 
6— Préfixe. — Prén. mac. 
7- Métal précieux. — Du verbe avoir. 
bien (p1.) 
8— Près de. - Couleur. 
9 - Pron. pers. - Allonger par traction. 
10-— Petit amas d'eau dormante. - Cérémonie. - Télévi- 
sion. 
11- Paraissent beaucoup chez les maigres. 
| Troie. — Eclat de voix. 
12 - Plante ombellifère vivace. En les. 
poil, en parlant des animaux. 


Privation d'un 


Prince de 


Perdre son 
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SPECTACLES 


{(Edm.-G.T.) Jim et Ber- 
trand présentaient un spec- 
tacle de musique et de chan- 
sons samedi soir dernier à la 
FSJ devant un auditoire 
d'environ 200 personnes, La 
particularité de Jim et Ber- 
trand réside certes dans la 
richesse acoustique de leurs 
pièces. Le duo compose lui- 
même la musique et les pa- 
roles de leurs chansons. Leur 
répertoire compte actuel- 
lement plus d’une centaine 
de chansons de leur propre 
composition. Le duo a déjà 
enregistré trois microsillons 
33 tours dont le dernier ‘La 
Tête en Gigue” est sur le 
marché depuis février der- 
nier. Bertrand Gosselin a 
déjà enregistré deux albums 
en solo. 


En mai prochain, Jim et 
Bertrand se rendront en 
Suisse pour participer à un 
festival et en novembre ils 
se rendont en Belgique pour 
y faire une tournée. Leur 
présence en Alberta a été 
assurée par Francophonie 
Jeunesse de l'Alberta (FJA). 
A la fin de leur tournée dans 
la province, plus de 4000 
personnes et étudiants au- 
ront eu le plaisir de Îles 
entendre. 


as 


or 
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Les programmes fédéraux 


... @t 


Les tournées nationales 1978. 


225 spectacles sont présentement au pro- 
gramme, élaboré par le CCFHQ (Comité 
culturel des francophones hors Québec). 


Les artistes engagés pour ces tournées na- 
tionales ou interrégionales sont: les comédiens 
de la Troupe dela Seizième, Calixte Duguay, 
Francine McGee et la famille Laroche. 


Les sommes versées par le Secrétariat 


d'Etat (Direction des groupes minoritaires de 
langue officielle) sont de l’ordre de $120 000, et 
elles serviront à défrayer les coûts encourus 
par l'engagement des artistes de janvier à juin 
1978. 


L’an prochain 


Il revient encore au CCFHQ de préparer les 
tournées nationales et interrégionales de 1979. 


La date limite d’inscription est le 28 mai 1978. 


Les artistes qui souhaiteraient participer à 
ces tournées doivent s'informer des critères 
d'admissibilité auprès de 


Mme Thérèse Gaudet 

Programme des tournées nationales 
(CCFHQ) 

266, 14ième rue ouest 

Prince-Albert (Sask.) 

S6V 3L3 

Domicile (306) 764-4520 — bureau 764-9695 


Le Festival de Granby. 


Dans un sens, il est difficile de dissocier les tournées 
nationales du Festival de la Chanson de Granby, puisque 
certains de ses lauréats sont des francophones hors Québec. 


Cette année, le Festival de Granby se déroule tous les 
‘samedis, entre le 23 septembre et le 2 décembre. 


64 concurrents s'exécuteront et tâcheront de se tailler : 


une place pour les semi-finales du 19 novembre (pour les in- 
terprètes) et du 26 novembre (pour les auteurs- 


compositeurs). 


en avant la musique! 


L'aspect musical de la culture francophone, est un des points sur lesquels le 
gouvernement fédéral maintient une emphase qui n’a de cesse depuis la fin des années 60. 


A ce titre, plus d’un million de dollars ont été versés par le Secrétariat d’Etat pour que 
des artistes fassent des tournées nationales (hors Québec), et que les auteurs, compositeurs 
et interprètes amateurs aient la chance de participer au Festival de la Chanson de Granby. 


Les lauréats seront choisis lors du Gala du 2 décembre. 


Robert Paquette, Calixte Duguay et Gérald Paquin ont 
déjà compté parmi les vainqueurs de ce Festival. 


Inscriptions et auditions 


Pour être admissible à ce Festival — dont le but est de 
promouvoir la chanson amateur au Canada — il faut répon- 
dre à certaines exigences: 


— avoir au moins 16 ans; 


— être considéré comme amateur (ne pas gagner sa vie 
avec la chanson ou la musique, n'être lié par aucun con- 
trat, n'avoir jamais produit de disque}; 


— être considéré comme auteur-compositeur-interprète, 


(ie. auteur des paroles ou de la musique de ses chansons 
(ou les deux), et interprète sur scène); ou 


— être considéré comme interprète (ie. exécuter en 
français les oeuvres de différents auteurs- 
compositeurs). 


TOUTE INSCRIPTION DOIT ETRE FAITE PAR ECRIT 
SUR LA FORMULE OFFICIELLE DU FESTIVAL, ET 
ETRE ACCOMPAGNEE D'UN MANDAT-POSTE OÙ 
D'UN CHEQUE VISE DE $5, AU NOM DU FESTIVAL DE 
LA CHANSON DE GRANBY (ce versement est non rem- 
boursable). 


La date limite est le 20 août 1978. 


Les auditions commenceront vers la fin de juin et se 
termineront au début de septembre. 


Les candidats doivent présenter au moins trois chan- 
sons. 


Ils seront auditionnés au lieu et au temps fixés par les 
organisateurs du Festival. 


Pour les auditions, on permet aux interprètes d'utiliser 
un ruban magnétique. à titre d'accompagnement. 


En raison de l'aide financière apportée par le 
Secrétariat d'Etat, et de la collaboration de la Société 
Radio-Canada, les organisateurs du Festival se rendent 
dans différentes régions du Canada pour y choisir des con- 
currents. 


Aussi, y a-t-il lieu d'écrire au Festival pour connaître 
non seulement tous les détails relatifs à une participation 
éventuelle, mais pour s'assurer également du lieu des audi- 
tions. 


En 10 ans, le Festival de la Chanson de Granby aura 
fait passer environ 2500 auditions à des auteurs-Com- 
positeurs et interprètes de la francophonie canadienne, et 
fait en sorte que le Canada soit maintenant représenté à 
l'étranger par des artistes qu'il a lancés. 


Renseignements 


CCFHQ: 


Jeannine Pittet 

55, rue Burntwoud 
Saint-Boniface (Man.) 
R2J 229 (204) 256-7095 


ER 


Festival de Granby: 


Pierre Lacouture 
C.P. 41 

Granby (Qué.) 

J2G 8E2 (514) 372-6629 


les spectacles ont lieu à l'Escale. 80. rue Albert. 
Granby (514) 375-1800 


{Ces textes sont fournis par le Secretariat d'Etat) 
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Avis au consommateur 


Attention aux 


Lorsque vous songez à la prévention des incendies, 
n'oubliez pas que les tissus et les articles textiles brülent 
plus ou moins vite dépendant des circonstances. 

La Loi sur les produits dangereux prescrit des normes 
et des essais afin de prévenir la vente d'articles en tissus 
qui brûlent trop vite. 

Le Règlement d'application de cette loi constitue une 
forme de prévention des incendies, mais votre rôle est tout 
aussi important. 


Soyez prudents. 
Conseils 


e Faites attention lorsque vous vous trouvez près d’une 
source de chaleur élevée ou d’une flamme nue. 


e Choisissez avec un soin particulier les vêtements des 
jeunes et des gens âgés. Ce sont ces personnes qui sont le 
plus exposées. 


e Ne laissez pas les enfants jouer avec des allumettes et 
des briquets ou près d’un feu ou d’une cuisinière. 


e Ne laissez pas traîner la manche de votre peignoir ou 
d'un autre vêtement sur l’élément de la cuisinière. 


e Ne laissez pas tomber une allumette ou une cigarette 
allumée dans une corbeille à papier ou sur le tapis. 


e Ne fumez pas au lit. 
L’inflammabilité des tissus 


La structure d’un tissu ou d’un vêtement: 


e les tissus légers ont tendance à brüler plus vite que les 
tissus lourds . 


e les tissus à surface brossée peuvent brüler plus vite que 
les tissus à surface lisse 


e les tissus à armure ouverte brülent plus vite que les 
tissus à armure serrée 


e les vêtements amples à jupe évasée ou manches bouf- 
fantes avec des dentelles et garnitures s'enflamment 
plus facilement 


La teneur enfibres: 


e Coton, rayonne, toile de lin, acétate et iriacétate — 
Ces tissus sont légers et ont tendance à prendre feu plus 
facilement. 


e Nylon, polyester, acrylique, spandex, polypropylène — 
Ne s'enflamment pas facilement; après avoir pris feu, 
ils ont tendance à dégoutter: les gouttes sont brülantes 
et peuvent éloigner la flamme du tissu enflammé de 
sorte que le feu s'éteint. 


e Modacrylique, saran — Cessent de brûler après éloigne- 
ment du foyer de chaleur. 


e Laine, soie — Ne s'enflamment pas facilement; brûlent 
lentement et ont tendance à s’éteindre. 


e Verre, amiante — Ne brûlent pas. 


Quoi faire si le feu prend dans un tissu 


Si c'est votre vêtement qui prend feu, enlevez-le im- 
médiatement, ou roulez-vous par terre pour éteindre les 
flammes, ou enveloppez-vous d'un manteau épais, d'une 
couverture ou d’un tapis, ou aspergez-vous d’eau. 


Surtout ne Courez pas; ceci ne fera qu'attiser les flam- 
mes. 


Service de l'information et des relations publiques. 
Consommation et Corporations Canada. 
Place du Portage. Phase 1. Hull. Québec. K1A OC9. 


{Ces textes sont fournis par le Secrétariot.d'Etot} ‘ 


Un de nos parcs nationaux . 


Le parc national Prince-Albert, situé presque au centre 
de la province de la Saskatéhewan, est le septième plus 
grand parc national du Canada. 


Ïl recouvre une superficie de 9,115 kilomètres carrés et 
préserve de magnifiques forêts boréales, des prairies et des 
tremblaies. 


CLEA 


Faune 


La faune abonde. Blaireaux, wapitis, loups, cerfs, ori- 
&naux, ours noirs et caribous des bois parcourent tantôt la 
prairie, tantôt la tremblaie, ou encore les forêts de coni- 
fères. Un troupeau de 20 bisons des plaines est gardé en 
enclos près de la barrière sud du parc. 


On rencontre aussi de plus petits animaux, tels que le 
lynx, la moufette, l’écureuil, le rat musqué, la belette et le 
castor. 


On a dénombré près de 200 espèces d'oiseaux dont le 
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grand héron bleu, le pélican blanc et le cormoran à aigret- 
tes. 


Activités 
La promenade est l'une des façons les plus agréables 
d'explorer le parc. Environ 80 kilomètres de sentiers le sil- 
lonnent en diverses directions. 


Les canots et les embarcations à rames peuvent être 
utilisés sur la plupart de ses lacs et de ses cours d’eau. Les 
embarcations motorisées sont permises sur les lacs 
Waskesiu, Crean, Kingsmere, Heart et Sandy; elles doivent 
toutefois se conformer aux règlements maritimes fédéraux 
etétre munies d'un équipement de sécurité approprié. 


On pratique le golf, sur un terrain de 18 trous, le boulin- 
grin, le tennis, l'équitation et la natation. Chevaux et bicy- 
clettes peuvent être loués. 


En hiver, de plus en plus de gens y vont pour patiner, 
faire du ski de randonnée, de la raquette ou de la pêche sur 
glace. - 


Logement 


Des terrains de camping sont aménagés à Waskesiu, où 
se trouve le centre de services, à Narrows et à Beaver Glen. 
On trouve des terrains rudimentaires sur le$ rives des lacs 
Crean, Kingsmere, Namekus, Trappers et Halkett, 


Les terrains de camping ouvrent vers la mi-mai et fer- 
ment à la mi-septembre, selon les conditions climatiques. 


L'entreprise privée offre des chambres aux visiteurs à 
Waskesiu. 


Parmi les poissons, il y a le grand brochet, la truite des 
lacs et le doré. Le corégone mord à la mouche et au leurre 
léger. 


Voies d’accès 


Le parc est situé à 56 kilomètres au nord de Prince- 
Albert. Il est accessible aux voitures durant toute l'année, 
par les routes 263 et 264. Celles-ci sont reliées à la route 2, 
une des principales artères nord-sud de la Saskatchewan. 


Un service d’autobus dessert le parc pendant la saison 
estivale. ° 


Restaurants 


Le centre de services compte 4 restaurants. Le Parc 
Centre Café, le Manville’s Coffee Shop et le Hannigan's 
take-out Shop sont excellents pour les repas légers. Le per- 
sonnel de la salle à dîner du Lake View Hotel prépare des 
repas complets. . 


Renseignements 


On peut écrire à: Pare national Prince-Albert, C.P. 100, 
Lac Waskesiu, Saskatchewan, S0J 2Y0; ou téléphoner à: 
(306) 663-3511 


’véhicute 


dans là plupart des parcs 


Parcs Canada, Division de l'information 
400 ouest, avenue Laurier. Ottawa K1A OH4 


Contostes Kontfourms, parte Serretoriat d'Étati. 
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Suite de la page... 


femme d’affaires. Je ne parle pas souvent de notre com- 
pagnie de disques, mais elle existe bel et bien et c’est une 
aventure d’une grande importance pour nous tous qui y in- 
vestissons argent et énergie. 


Même si nous le voulions, nous ne pourrions adminis- 
trer une telle compagnie en Acadie. Ce n’est hélas pas dans 
ce coin de pays qu’on peut profiter d'usines de disques, de 
services de photographes spécialisés dans la préparation 
de pochettes, de lithographes, de maquettistes et de distri- 
buteurs connaissant le domaine. Et puis il y a surtout, et 
avant tout, l'importance du marché. On parle de l’Acadie, 
mais toutes les régions situées hors des grands centres ur- 
bains présentent les mêmes problèmes, à ce chapitre, et, 
partout à travers le monde, ce sont les métropoles qui héri- 
tent de cette importante fonction industrielle qu’est la pro- 
duction du disque à l’échelle commerciale. 


En province, tout ce que tu peux espérer, c'est d'im- 
primer quelques centaines de disques, de les vendre à l’oc- 
casion de tes spectacles, de les donner ou de les distribuer 
avec l’aide d’une subvention gouvernementale. 


Pour vivre honorablement, ou du moins accuser quel- 
ques profits, il faut travailler en ville. 


De toutes façons, je dois souligner que Montréal ne 
représente pas mon véritable exil. J’ai profondément senti 
la marque que laisse l'exil dans ma propre province, le 
Nouveau-Brunswick, lorsque mes parents ont dû quitter 
Paquetville pour aller gagner leur pain à Moncton. 


é Considères-tu davantage Paquetville comme ta patrie, 
que la province même du Nouveau-Brunswick? 


Bien sûr. Paquetville, c’est là où j’ai passé pratique- 
ment 25 ans de ma vie. C’est là qu'est située la demeure 
familiale; que vivent mes amis d'enfance. 


Il faut que j'y retourne régulièrement, pour me 


: retremper dans l'atmosphère de ce milieu qui m'a vu gran- 
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dir et connaître les joies et les peines de l'existence. 


Ça me fait chaud au coeur de rencontrer ceux et celles 


P&R 7098 


avec qui je suis allée à l’école, j'ai joué, j'ai appris à vivre 
en adulte. 


Quand je me rends compte que nous n’avons plus 15 
ans, que leurs enfants ne sont pas des bébés mais des hom- 
mes portant moustache; quand je me rends compte que le 
temps ne s’est jamais arrêté pour fixer nos meilleurs 
moments passés ensemble ou pour immortaliser les 
bâtiments et les pièces d'équipement de la scierie de mon 
père, j'en suis profondément bouleversée. 


e Ne crois-tu pas que c’est là le fruit de l’évolution, d’un 
certain progrès? 


Non, pas nécessairement. Il me semble qu’il n’était pas 
obligatoire de me sentir aussi déracinée de mon milieu 
d’origine. 


Encore là, si cet arrachement à mon passé s'était fait 
sans trop de heurts, j'aurais été déchirée et j'aurais attendu 
que la blessure se cicatrise. Mais lorsque je pense aux cir- 
constances qui ont entouré cet événement, je me sens 
stigmatisée pour la vie. 


Mes parents sont partis de Paquetville parce qu’ils ne 
pouvaient plus subvenir à nos besoins. Ils ont été forcés de 
fermer la scierie. Le bois se faisait plus rare dans la région, 
l'équipement aurait dû être changé en partie et la main- 
d'oeuvre spécialisée était difficile à recruter. 


Mon père a donc été obligé de faire comme des cen- 
taines d’autres Acadiens: connaître l'exode pour faire 
vivre sa famille. 


On a déménagé à Moncton, une ville que j'aime mais 
qui n’est pas ma place natale. 


Comme pour toute chose, il n’y a pas que des aspects 
négatifs. Mes deux frères et mes deux soeurs cadets étaient 
aux études, et ce déplacement a rendu plus facile leur fré- 
quentation de l’université de Moncton. 


(la semaine prochaine: Enseignement. ethnographie et 
sculpture.) 


{Ces textes sont fournis par le Secretariat d'Etat): 
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Mile Cabane à Sucre 
DE 20h30 À 01h00 AM, VOUS POURREZ DANSER 
EN COMPAGNIE DE L'ORCHESTRE LE RENDEZ-VOUS 


$6.00 PAR PERSONNE. 


en vente B h» à tous les Carrefour. 


Soyez les premiers à vous en procurer car le nombre de billets est limité à 250. 


CHIETIEPES 
CATHOLIQUES 


de larchidiocèse d'Ed- 
monton 


L'inhumation dans un 
cimetière catholique est 
un privilège et un hon- 
neur pour ceux qui ont 


la Foi, Le lieu d’enterre- 
ment de votre famille 
devrait démontrer votre 
Foi 


Plus de familles au- 
juurd’hui choisissent 
leur lieu d’enterrement 
dans des endroits qui 
rappellent leurs  dévo- 
tions de famille. 


SAINTE-CROIX 
ROUTE DE 
ST—ALBERT 
EDMONTON 
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CATHOLIC 
CEMETERIES 


10139 - 112e rue 


Tél: 426-3380 


NUE 
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EE 
L'énergie à 
meilleur marché 


Les appareils ménagers 


Choix des appareils 


e Consommation d'énergie. 
Avant d'acheter un nouvel appareil ménager, vous seriez 
avisé de trouver la quantité d'énergie qu'il consomme. 


e Mode d'emploi du fabricant. 

A l'achat d’un nouvel appareil, lisez le livret préparé par le 
manufacturier pour vous aider à tirer le maximum de }'ap- 
pareil, avec le minimum d'énergie électrique. 


La lessiveuse 


e Charges pleines. 
Votre lessiveuse ne devrait servir que lorsque vous avez 
une pleine charge à laver. 


e Economisez l’eau chaude. 

Plus vous laverez de linge en réglant la machine aux cycles 
d'eau froide ou d'eau tiède, plus vous économiserez d'é- 
nergie. Plusieurs personnes n'utilisent que de l'eau froide 
et trouvent que leur linge est aussi net. 


La sécheuse électrique 


e L'évent. 

L'évent d'une sécheuse doit aboutir à l'extérieur de la 
maison durant l'été. 

En hiver, vous pouvez ventiler la sécheuse à l'intérieur 
pour ajouter de l'humidité à l'air de la maison, mais placez 
un bas de nylon à la sortie de l'évent afin d'intercepter la 
mousse. 


e Filtre à mousse. 

Nettoyez le filtre à mousse chaque fois que vous utilisez la 
machine. Au moins une fois l'an, il faut aussi nettoyer l'ex- 
térieur du tambour et le moteur. ! suffit habituellement 
d'enlever quelques vis et un panneau arrière ou latéral pour 
effectuer ce travail. N'oubliez pas non plus de nettoyer le 
tuyau d'échappement. 


e Cycles courts. 
Réglez la sécheuse au cycle le plus court possible pour 
éviter que le linge ne devienne trop sec. 


La télévision 


e Image instantanée. 
Si vous possédez un appareil ayant ce dispositif et que vous 
partez pour quelques jours, prenez au moins la précaution 


- de je débrancher ou d'utiliser le contrôle d'arrêt. Cette 


précaution ne nuira pas au téléviseur et vous économiserez 
un peu d'argent. 


e Eteignez l'appareil. 

Dés que l'émission que vous regardiez est terminée, 
éteignez-le. Un téléviseur consomme passablement d’élec- 
tricité. 


L'aspirateur 


e Videzle sac. 
L'aspirateur ne fonctionnera bien que si vous videz ou 
remplacez le sac fréquemment. 


© Energie. Mines et Ressources Canada. 
588 rue Booth Ottawa K1AOE4 
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GUARDETTES DE SÉCURITÉ 


a besoin de 


à l'Aéroport International. 
* Automobile nécessaire 
# Doivent être bilingües (Français - Anglais) 


Téléphonez 482-6002 


_ du lundi au vendredi, 9:00 A.M. à 5:00 P.M. 
CELL EEE LAN LOL LL ELU CET OL TOUTE TOUTE 


A STD NET 


SALLE LS OO SN ECLNOCNN NEED 


VNET 


LALQUULE 
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CARTES D'AFFAIRES 


Tél: 4748011 


Telex: 037-3840 André-Jean RENAUD 


CYELI SALES LD. 
9104 — 118e ave, Edmonton 
T5B 0V1 


469-3206 


SERVICES 
TECHNIQUES 


HAIR DIMENSION LTD. 
10012A - JASPER AVENUE. 
EDMONTON, ALBERTA TSJ 1R7 


(403) 424-7484 


Alain & Monique Bouchet 


Pour tous vos 
besoins immobiliers, 

service efficace. 
Rés: Bur.: 


Husky Crane Service Ltd. 


Location de grue à tour 
Personnel de montage 
Erection - Démantélement 


286 - 2031 City Wide Realty | Marcel Roy Tél: 289-8081 Cecile Allard 
288 - 9941 
LEO AYOTTE AGENCIES LTD. IE CARREFOUR DR. R.D. BREAULT 
Rep.: LEO-AYOTTE DR. R.L. DUNNIGAN 
Assurances générales Bonnyville Dentistes 


Centre Culturel de FA.C.F.A. 
Tél.: 826-5275 


Calgary 
App. 102, 1809 - 5e rue SW, 
Tél.: 262.5366 
Edmonton-Nord 
10014 - 109 rue 9208 - BBe avenue 
Téi.: 424-2565 Tél.: 469 - 8240 
Falher St-Pau! 

Caisse Francalta 4914 - 50e avenue, 
Tél: 837-2227 Tél.: 645-4800 
Carrefour-Legal Legal, Alta. 

P. 507 Tél: 961-3665 


Automobiles, maisons, etc. 

EDIFICE LA SURVIVANCE 

10008 - 109e rue, Edmonton 
Bur.:422-2912 — Rés.: 455-1833 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tél.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
10127 - 102e rue 
Téi,: 422-6927 


Edmonton-Sud 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations de tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél.: 424-6611 


CAMPUS HAIR CENTRE 


Spécialiste en coiffure DR. PAUL HER VIEUX DR. R..j. SABOURIN 
ns eapares Pour Dentiste Dentiste 

Ernest Daigle Edifice Glenora Professionnal 213 Le Marchand 

tél: 439-2423 10204 - 125e rue Edmonton 


Campus Towers 
*“8625- 112 rue*Edmonton, Aiberta. 


Bur,: 488-1880 - Rés.: 488-3713 


* SERVICES DE 
& ANS RECHERCHE ET 
DE REDACTION 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 
Atelier 


R's CERAMIQUE N° Ne 

BLAIR DORE, GERANT . 

51/2 milles au sud-est de 475-3371 
PÉACE RIVER 


Tél.: 624-8120 


Articles en céramique, vente de matériaux 


ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 
VENDREDI 21 avril 


8012-131A ave 
idées, Développement d'idées 
N Recherche, Rédaction, 
Coordination, Traduction 


MERCREDI 19 avril 


M. l'abbé Armand BEAUPRE, Legoff 
Victor BELAND, Crande Cache 

Mme Gertrude CAOUETTE, Bonnyville 
l'ernand GOUDREAU, Edmonton 
Eugère GUIMOND, Hinton 

Mme Danielle-JOLIVET, Edmonton 
Me Jean-Louis LACASSE. St-Paul 


LUNDI 17 avril 


Mme Denise BOULET, Donnelly 

M. Donald CHOUINARD, Edmonton 
Mlle Lise GIRARD, Burnaby 

Mme Rollande LEFEBVRE, Edmonton 


Eugène GENEREUX, St-Paul 
Benoit GOSSELIN, Edmonton 
Ernest LEPACE, Marie Reine 
Roland SOUCY, Edmonton 


MARDI 18 avril 


Paul CHAMBERLAND), St-Paul 
Laurent DESAULNIERS, Falher 
Robert LABONTE, Grand Centre 

Paut LEDET, Legal 

Mme Monique MAISONNEUVE, Falher 
Omer THEROUX, St-Paul 


SAMEDI 22 avril 


Marc BROUSSEACU, Si-Vincent 
Guy BUREAU, La Corey 
Sr Florence LEDUC, c.s.c., Fort 


JEUDI 20 avril 


Richard BEAUDOIN, Girouxville 
Mme Gertrude BERCERON, St-Isidore 
René CHAMPAGNE, Bonnyville © 
Télesphore FORGET, Falher 
Philip LAMOUREUX, Mollaig 
Mme Viviane ROBERT, St-Isidore 


DIMANCHE 23 avril 


Mme Thérèse BEAUDOIN, Edmonton - 
Gaëtan CADRIN, Stony Plain 
Mme Ida COTE, Falher . 
Claude LABRIE, Spruce Grove 
- Léon LAPLANTE, Bonnyuville 
René SIMARD, Jean Côté 
Henry SOUCY, Cirouxuille 
André VINCENT, Bonnyville 


COMPOSITION DU COMITE DU MEMBERSHIP DE L'ACFA 


Dr Jacques BERNIER, Edmonton. 
M. Gilles CADRIN, Edmonton 
M, Hilaire FORTIER, Edmonton 


Dr Roger MOTUT, Edmonton 


10008-109e rue, Edmonton T5J IM5 
MEMBERSHIP et INFORMATION | 


(403)429-761 


* ‘ eat … 
hosanasnss sex AIDE A HAE. VE AE PS À SM RCA A D TT AL A PQ SES DT LV UT TA SR ATE de F- 


9251-58 rue Edmonton 


Mme Carmen CROTEAU, Fort Kent 


Mlie Pauline V AUGEOIS, St-Albert 


Commercial 
Résidentiel 
Terrain 


CARDA 
8935 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 


RENE AMYOTTE 


Bur.: 465 - 9691 6 
Rés.: 465 - 3855 IMMEUBLE 


IMPRIMERIE 
OPTICAL PRESCRIPTION LA SUR VIVANCE 
COLLEGE PLAZA PRINTING 


8217 -112erue 
PAUL J. LORIEAU 


\ 
Tél: 4239-5094 Marcel Doucet 


10010 - 109e rue Tél.: 424-8267 
BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 


208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta, Tél,: 424-6301 


201- 100294 - 100ave, 1130 - 102 ave, 
. ‘ Grande Prairie Dawson Creek, C.B, 
8815b-92e rue, T6C 3P9 465-4188 /TEI,: 532-3587 Tél.: 782-2840 


© HECTOR R. THERRIEN, C.A. | J-P.R. (RON) COMEAULT 
Représentant régional d’Assurance-vie 
LACMAN KINE & CO, des Chevaliers de Colomb k 
omptables agréés Tél: (403) 488-5653 
442 Birks Building - Avenue Jasper Rés.:423-4750 
et 104e rue Edmonton, Alta Centre Chevaliers de Colomb 
Tél.: 424-8121 (rés.) 433-5611 


10140-119e rue, Edmonton, Alberta 
JULIEN BOUCHER TRUCKING GUY. G. NOBERT 
R.R.2, New Sarepta, Alta 


Comptable agréé 
331 Professional Building 
Terre noire, sable, gravois. Services | 
personnalisés. 


7, rue St-Anne 
Tél.: 986-6871 


: , 
galerie d'art 
spécialité: gravures canadiennes 
poterie d’arl 
encadrement artistique 


St-Albert, Alberta 
Tél: rés 459-8983 
bur 458-8686 


APPEL D'OFFRES 
CONCESSION D’UNE CAFETERIA 
DANS L'EDIFICE . 
GOUVERNEMENT DU CANADA 
220 - 4e avenue S.E. 
CALGARY, ALBERTA 


LES PROPOSITIONS CACHETEES, pour la conces- 
sion d'une cafétéria située au G,O.C.B. Calgary, 
Alberta, adressées à l'administrateur régional, services 
financiers et administratifs, région de l’ouest, Minis- 
tère des Travaux publics du Canada, 2e étage, 9925 . 
109 rue, Edmonton, Alberta T5K 2J8, seront reçues 
jusqu'à 15h à la date limite annoncée. On peut se 
procurer les documents de proposition aux bureaux 
du Ministère annoncés ci-après. 


Qu’Appelle 


PROJET No 5140-038-7 
CAFETERIA CONCESSION LOCATED 
ON THE SECOND FLOOR, COMPRISING 
APPROXIMATELY 10,000 SO. FT. 
OF KITCHEN, SERVING AND DINING SPACE 
IN THE G.O.C.B. CALGARY, ALBERTA 


L'achêvement du projet est prévu le 1er novembre 
1978 avec une salle de 2000 sièges. 


Date limite: 15h00 (MST) le vendredi 28 avril 1978 


Les documents de propositions peuvent être obtenus 
aux bureaux suivants: Pièce 200, 9925 - 109 rue, 
Edmonton, Alberta; 801 Edifice des Ressources Natu- 
relles, 205, 9e avenue, S.E., Calgäry, Alberta. 


INSTRUCTIONS 


Les propositions indiqueront le pourcentage de loyer 
offert, l'expérience dans les affaires, et dans l'industrie |. 
des services alimentaires, les positions actuelles et tout 
autre information pertinente, 


Si vous désirez plus d’information, consultez: 


M. A.D, Îves, space marketing officer 
(403) 425-5375 


Un dépôt d'environ $10,000.00 pour la première 
année de loyer sera requis au plus offrant. 


..Ni la plus haute ni aucune des propositions ne sera | 
nécessairement acceptée. a 


Bu core 
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YORKTON, (SASKATCHEWAN), WINNIPEG (MANITOBA), 


| suivantes: 


T CKGN-TV Paris, CKGN-TV-1 Windsor, CKGN-TV-2 Bancroft, 


À tionnée du ler avril 1978 au 30 septembre 1978, sujette aux 


EURE ENT EU UE 


Travaux pubtics Public Works 
.: Canada : :::, Canada: 


__ APPEL D'OFFRES. 
LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entre- 
prises ou services énumérés ci-après, adressées à 
l'administrateur régional des services financiers et 
administratifs, région de l'ouest, Ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 200, 2e étage, 9925- 109 rue 
Edmonton, Alberta, tél.: (403) 425-7083 seront re- 
cues jusqu'à l'heure et la date limites déterminées. On 
peut se procurer les documents de soumission, sur 
versement du dépôt exigible, aux bureaux énoncés 
ci-après. 


Maison neuve à Plamondon, 
Lot: 50 par 150, bien bâtie, 
1076 pieds carrés. Maisons 
et lots sont rares à Plamon- 
don, ne manquez pas cette 
offre. Pour de plus amples 
informations, contactez 
Alphé tél.: 429-7581, 

Agencies (Realty) 


BONNE A TOUT FAIRE 


requise immédiatement 

— logée, nourrie [chambre 
privée) 

_ automobile à sa disposition Arcana 

— il n'y a pas d'enfants 

— salaire: S500.00/mois 


Ltd, 504 Cambridge Buil- 
ding, Edmonton 


PROJET No 034898 (METRIC) 
COPPERMINE N.W.T. R.C.M.P. 
MARRIED OQUARTERS 
PRE-FAB OR ON-SITE CONSTRUCTION 


Téléphonez: 423-3481 


Date limite: 11h30 (MST) le 10 mai 1978 
Pour achats et ventes de 
maisons, blocs appartements 


LUCIEN 
LORIEAU 


Mutual Realty Co. 


Dépôt: $50.00 


On peut se procurer les documents de soumission aux 
bureaux suivants: Pièce 200, 9925-109 rue Edmonton, 
Alta: Yellowknife, NW.T., Hay River, NW.T. et 
peuvent être consultés aux bureaux du Ministère de 
Inuvik, Fort Smith, et Fort Simpson, N.WMT. ainsi 
qu'aux bureaux de l'Association de Construction 
situés à Edmonton, Alberta; Fort Smith, Inuvik, Hay 
River et Yellowknife, N.MT. 


302 Kingsway Garden 
476-5319 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 
M. H. Kuchison, directeur du projet 
Tél.: (403) 425-7193 


INSTRUCTIONS 


DECISION 


Ottawa, le 31 mars 1978 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 
forme d'un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du 
Receveur Général du Canada. Il sera remboursé sur 
réception des document en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du dépouillement des offres. 


Conformément à Pavis publie CRTC 1978-38 du 10 mars 1978, 
le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes annonce la décision suivante qui entre en vigueur 
immédiatement, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


Décision CRTC 78-249 


PARIS, WINDSOR, BANCROFT, OTTAWA, UXBRIDGE, 
SARNIA, THUNDER BAY, SAULT STE-MARIE, NORTH 
BAY, TIMMINS ET PEMBROKE (ONTARIO), VANCOUVER 


(COLOMBIE-BRITANNIQUE), REGINA, SASKATOON ET VOYAGE À QUEBEC — OCCASION 


EDMONTON, CALGARY (ALBERTA) ET LLOYDMINSTER 
{ALBERTA) - 7803711700 


Global Communications Limited 


Tout couple intéressé à se rendre à Québec 
vers la fin du mois d'avril et à partager les frais 
de voyage en voiture, est prié de commu 
niquer avec: 


A. Demande présentée en vue de renouveler la licence de 
radiodiffusion du réseau de télévision expirant le 31 mars 1978, 
pour retransmettre les émissions basées sur les tirages successifs 
de la Loterie Provinciale; ce réseau se compose des stations 


CKGN-TV-6 Ottawa, CKGN-TV-22 Uxbridge, CKGN-TV-29 
Sarnia, CHFD-TV- Thunder Bay, CJIC-TV Sault Ste-Marie, 
CKNC-TV Sudbury, CINB-TV North Bay, CFCL-TV Timmins 
(Ontario) et les stations réémettrices associées; CHAN-TV 
Vancouver (Colombie-Britannique) et les stations réémettrices 
associées, CKCK-TV Régina (Saskatchewan) et les stations 
réémettrices associées; CICC-TV Yorkton (Saskatchewan) et les 
stations réémettrices associées; CKY-TV Winnipeg (Manitoba) ct 
les stations réémettrices associées, CFRN-TV Edmonton (Alber- 
la) et les stations réémettrices associées, CFCN-TV Calgary 
{Alberta} et les stations réémettrices associées; CITL-TV Lloyd- 
minster (Alberta). 


M. Gagné, tél.: 961-3829 


B. Ajouter au réstau CHRO-TV Pembroke (Ontario) cet 
CFQC-TV Saskatoon (Saskatchewan) et les stations réémettrices 
associées, 


Le don 
qui vient du 
coeur... 


Décision: 
APPROUVE 


INVITATIONS 


Le Conseil renouvelle la licence du réseau de télévision susmen- 
e : ve 
conditions qui y seront spécifiées, 


La demande en vue d'ajouter CHRO-TV Pembroke (Ontario) et 
CFQC-TV Saskatoon (Saskatchewan) et ses réémetteurs associés Marcel DOUCET- 
au réseau est APPROUVEE, 
Les stalions affiliées aux réseaux de télévision de la Société 
Radio-Canada et de CTV doivent s'assurer que les termes de leurs 
contrats d’affiliation soient respectés et que la programmation 
des émissions de la Loterie Provinciale ne va pas à l'encontre de 
leurs contrats d’affiliation respectifs. 
r-_ Lise Ouimet 
Secrétaire général 


1 le sang 
donné à ia | 
CROIX-ROUGE 


et des télécommunications and Telecommunications 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
E Ù ALES 


Commission 


t 
LRQ EMILE! É 


ENTÊTE DE LETTRE 
CARTES D'AFFAIRES 


{spécialistes en thermogravure) 


réet), EDMONTON, Alta 


st 


mn vie : e. Public Works DRE 
Canada Canada: 


APPEL D'OFFRES 
LES PROPOSITIONS CACHETEES, pour la location 
de locaux énoncés ci-dessous, adressées à l'’adminis- 
trateur des services financiers et administratifs, région 
de l'Ouest, Ministère des Travaux publics du Canada, 
Pièce 200, 2e étage, 9925 - 109 rue, Edmonton, 
Aiberta (tél.: (403) 425-7083) seront reçues jusqu'à 
l'heure et la date limites déterminées. On peut se 
procurer les documents de proposition aux adresses 
énoncées ci-après. 


LEASING 


PROJET NO 1-78 (METRIC) 
LEASING OF OFFICE ACCOMMODATION 
SOUTH SIDE OFFICES 
EDMONTON, ALBERTA FOR CEIC 


Un local pour bureau comprenant approximativement 
930 mètres carrés de surface rentable, comme défini 
dans les documents proposés, est requis pour être loué 
à Edmonton, Alberta. 


Seuls les édifices situés dans la zone délimitée au nord, 
par la rivière Saskatchewan nord, à l'est par la 98e rue, 
au sud par la 80e avenue et à l'ouest par la 109e rue 
seront considérés. 


La préférence sera donnée aux édifices offrant tout ou 
une partie des commodités au rez-de-chaussée. 


PROJET No 2-78 (METRIC) 

LEASING OF OFFICE ACCOMMODATION 
WEST END OFFICES 
EDMONTON, ALBERTA FOR CEIC 
Un local pour bureau comprenant approximativement 
835 mètres carrés de surface rentable, comme défini 
dans les documents proposés, est requis pour être laué 
à Edmonton, Alberta. 


Seuls les édifices situés dans la zone délimitée au nord 
par la 102e avenue, à l'est par la 149e rue, au sud par 
la 100e avenue et à l'ouest par la 1/70e rue seront 
considérés. 


La préférence sera donnée aux édifices offrant tout ou 
une partie des commodités au rez-de-chaussée. 


Date limite pour les projets ci-dessus: 15h00 (MDST) 
le vendredi 21 avril 1978. 
Si vous désirez plus de détails, contactez: 


immobilier - location 
Tél.: (403) 425-5375 


K. McElroy, Agent 


INSTRUCTIONS 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des propositions. 


Si VOUS AVEZ BESOIN.. 


FAIRE-PART 

FACTURES 

BONS DE COMMANDE 
MATERIEL PUBLICITAIRE 


Contactez 
Ed ST-HILAIRÉ. 


a l’Imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Printing 


Téléphone : 424-8267 
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%. L'Et uriut 


R L 'Enhuprrat Bordereau de livraison n0 


no de compte no de commande 


matricule 


livre a bureau l'intention de commande par 
signature 


quantité cescription 


BON DE PARTICIPATION 


e L' £ . PARTICIPATION FORM 
- NL 


dresse 


préparé par address 


distribution  BLEU-consignataire BLANC : service detransports ROSE -expediteur JAUNE - classeur 


telephone 


LeephONe ne — 


Jour mois annee 
day month year 


naissance no 345. s0crale 
Dirth ht soc! number L_{ ! | . 


RAPPORT DE COUR 


plainte retiree 


DONTER LA Femmes 
RA1SON ' . 
. | a 


sgnature 


jugement 


| es, | 
D aresenotion 3%. L Eptupris MESSAGE TELÉPHONIQUE 


; [7 
— Diainte rejeise b droits acquis 
POINTER LA RAISON es a 
a l'intention de 


date | . [TT | 
de là part de TT _ 


APPELEZ 
CORRESPONDANT 
CORRESPONDANT 
RAPPELLERA 
ayez a l'ordre de 
paye DEMANDE 
. RENDEZ-VOUS 


4109 dollars 


LA BANQUE 


la somme de 


mGeiOabkeuw 6000 8 i“005« C000w0 391 


etes Sont fourmis par le Secretariat 4 Etat. 


